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l. L E R E N 0 UVEAU :J E S LUTTES 0 U V R I ~ E E S 

Nous avon s so uvent constaté , dans les pages de Li aisons , que les luttes ouvrières 
spontanées et autunome s s'étaient faites r are s :>n 71 et 72 . ?endant toute cette pé ­
riode , à quel1ues except i~ns pr ès , on a c.,nnu unR pr "'llifér at ion de grèves l ancées 
par les syndicats, d~nt les inte ntions plw:; ou moins avouables (et av0uées) n ' avai ­
ent généralemtnt qu 1 un r appl'lrt très lointain avec l ' émancipation de la class e ou­
vrière . 

L.::; situat i on a cummencé à changer depuis le début de Mtte année, et nous arrivons 
à un climat de luttes qui, sous plus d ' un aspect , r appelle l es mouvements de 197"• 
:Jès 1 1 3-bord , le cn ntexte est d0 jà t r è s :::e mblable , surtout en ce qui concerne l ' é co­
nomie : nous sommes d ans une période où l'industrie est particulièrement flor issan­
te (surtout les secteurs de po int~ ) , ce qui a ~eux r ésultats au niveau de la condi­
tion ouvrière : d 1 une part, un ac~r: issement de l a pr od uct i vité , don"' des cadences 
de travail , et , d 1 autre part, un gouffre grandissant entre les r evenus ouvr i ers et 
les profits r éalisés par les patrnns ; si on s.joute à cela la c avalcade du cot1t de 
l a vie ••• 

Il n 1 est pas étonnant, dans ce cas, que l a plupart des grèves sauvage s se dé roulent 
dans des r égi nn:::; ou des sect eurs Otl l'lndu::;trie e::;t florissante, c0mme, entre autres , 
Gand, Anvers , ou l 1 axe Bruxelles --Vilvr>r de . Au c" ntraire , en Wallonie, où le chemage 
est toujours 10., menaça nt, les luttes demeurent bian rares ; on peut censtater que 
le s syndicats ne se font pas f aute d 1 y agiter con j ointement l ' épouvantai l du c h6mage 
et le dr apeau de l 1effort commun à fourni r pour rn 3-intenir en q,ctivité une é conomie 
défailla nte : vdr , par exemple , le r ér.it de la g!'ève de la ~~ivision Mécanique de 
Cockerill (Liaisons n ,20 ) . 

Tout ceci n 1 implique pas que les ci-:0ses soient forcément tranchées , que 1 1 autonomie 
ouvr1 ere r'.it brutal ement balâ.yé t o utes les grèvefl synd icales . ~h lles-ci sont enc ore 
t r ès pr é sentes, dans de s secteurs moins avancé s , dans les services publi cs , etc ••• 
Et ~ par a illeurs, les syndicats ne s e f· mt pas f a ute de prendre le train en marche 
chaque fois que cela l eur est permis " u que cela leur est nécessaire, comme dans la 
gr ève des 7000 ouvriers des usines rleckaert à Zwevelgem, I nge lmunster, Aalter et 
Lanklaar (volr Chr onologie) , gr ève reconnue où, ce pendant , la pr incipale revendi ­
c"l.tion (le l3ème mois) est l a rr:@me que celle des d~ckers . Le r é s ultat est caracté -
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rist ique : appe~ à la reprise du travail deux jours après le début du c~nflit, sous 
prétexte de permettre la discussion avec l a direction. 

La situation est analogue à Cockeril l ( .,n trouvera les faits marquant du déroule­
ment de cette grève dans la Chrnnologie, du 28 mai au 7 jutn ), où les synd ico.ts sont 
forcés, dans le crntexte de la grève des dockers, de reconnattre 1~ mouve ment dé­
clenché le 28 mai par les ouvriers des fours à coke, pour éviter qu 1 il ne s'étende 
en-dehors de leur contrel e • Cela ne veut pas dire q u 1 ils 1 1 ont fait de gafté de 
coeur, à en juger par les manoeuvres mises en oeuvre (par exemple, une tentat i ve 
de ·procéder à un vote secret, mal gré 1 1npposition de s ouvriers) . Cela ne veut pas 
dir'e non plus QUit les ouvriers en grève s" ient dupés : le s as semblées houle uses , 
les. reto~.rrnements de situation (comme à Flémal le , où les grévistes annule nt leur 
vot'e en brtUant les bulletins, apr ès avoir appr is que leurs camarades s ér ésiens ont 
refusé de voter) montrent que "reconnaissance" D" signifie pas immédiatement 11 récu­
pérat ion11 • · 

2. LA F I"J N C T I ~ N ET L E (M A U V A I S) F ~ N C T I 0 N N E -

MENT DES SYNTICATS 

Un trait particulièrement intéressant de la situation qui se développe actuellement, 
c'est qu'elle rr.et en relief une s"rte de pourriture au ser-ond dégré qui sé déve lop­
pe au s e in des maisons syndicales. 

"n a pu vo i r de puis be lle l urette que les struc~ures syndicales to ut entièr e s (où 
en fin de compte les i nd iv id us qui dirigent ne sont que des ro uages) en étaient ar­
rivée s à faire part ie intégrante .du système et à cAntribuer au déve l oppement "har­
monie ux" de 1 1 éconcmie - sur le dos de s travailleurs. Cette fonction, elles l':J.Ssu­
mont au pr ix d ' un va-et-vient perpétuel entre 1 1 ami c apitalist e et la "base 11 ouvri ­
ère : il le ur faut frotter l a base de 11 un et de · lf autr~ , ~ous peine de voir l eur 
compétence ou leur représentativité battues en brèche. Plaignons l e::; d ir igeants et 
délégués synd ica ux, à ~heval ent~e '1ê patro!'l et l 1 ouvrier, et t'*'ujours conduits ~ 
r enie l'un pcLI.r rent r er en gr~ce aupr ès de l 1 aut r è ! A vrai dire , ils ont plut6t 
été préoccupés, de puis pas mal de temps, à l é cher le cul du p~emier, d 1 où les grè­
ves s auvages qui concrétisent 1 1 é cart qui va C'T<"i::;sant entre synd i cats et ouvriers. 
Une déclaration de l'Intersyndicale de r. ports, durant la gr ève de s dockers, résume 
à souhait la situation oùse trouve le mouvement syndical tout entier : "S i nous ap­
portons notre soutien à la lutte, nous perdrons d 1 un seul coup la confiance des pa­
trons". Sans commentaires. 

Mais ce la ne fait pas 1 1 aff·ür e du ::;yst ème Papitaliste et celui-ci, l oi n de remer­
cier s os fidèles serviteurs po ur les services rendus, s'empresse de leur foutre des 
pieds au cul pour l eur apprendr e à faire l eur travail convenablement. Les journaux 
de la pr e sse bourgeoise sont pleins de discuss ü :ns , d 1éditnr iaux , n 1 articles de 
fond, etc., qui f ont remarquer que les syndicats, pour avoir fait trop ne cnmpro­
missions avec les patrons et le gouvernement, ne sont plus a pte s à maintenir la 
"paix sociale 11 dont l e capitalisme 2. tant beso in. 

L'affaire Caterpillar est tout à fait représentative de 1 1 att itude des dirige s.nts 
à 1 1 égard de 1 1 inc-dmpétence de s syndicats : nans cette entre.pr'ise, la d i rection n 1 a 
)as hésité à démolir des années de politique syndicale ( voir, dans Liaisons n°5, 
le r éc it de la grève sauvage de lg-(0) en licenciant d'eux délégués et une dizaine 
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d ' aut res ouvr iers{ Et lorsq ue l e s s yndicats ont cherchG de l ' aide , personne n 1 est 
venu, p3.S m&me l e gouvernement e t leur petit copaiQ carole Glinne, et surtoüt pas 
l es travai l leurs de la r égion ; l'idée d 'une grève 5énér ale de 24 heur e s prévüe dans 
l ::t r8~io,n de Charleroi a d O. &tre abandonnée , pourrcause de dés i.nt ér~ de l e, part des 
t r availleur s . Tes ouvriers de l'usine Caterpillar eux- m@mes ont sanctionné -la pleutre ­
rie des bonze r;; s ynd i caQx en l e s huant et en les insult ant ~Lu cours de 1 1 as s embl ée 
qui a vu 1 9. r ep!ise du travail, l e ll avr il . 

3 ~ LEà REMOUS I NTER N ES A,.U C 0 UR S DE LA 

GR.E:VE DES D ' ; CKERS 

Cet éÙtt de fait a ses r é p:orcussions jusqu ' à 1 1 intérie ur des syndicats . Le fait essen­
tiel qui m:J.rquer a cet te nouvelle période do lut te e ntre les ouvr iers et les syndict s , 
c 1 e st l 1.appari tian de large s fiss ures dG.ns l e monolit :.1e de lzt F .G .T .B . C' est à l a 
grè~e des docker s de Gand et d ' Anvers qu 1 il apps.r t ient d i cwoir fait écl3.tor ces f issu­
r e s ;au gr c..nd jour. 

1 

i 
Au cours de cette gr ève , on a vu 1 1 Inter synd i cale an''er soise pratiquement dé s avouée , 
t ant son attitude ét a it . (et ëst ·en géné r 8.1) r éactionnair€ , p '.'lr 1' action àe solidari ­
t é de l ' A.c.s . et de l a F .G.T . B. de Gand .• Les 11 gr:1.r1.ds chef::> 11 synd ic :1ux Deb unne , Hout ­
huys et Co , frémis s ants dev:lnt~ les actions de s olid 2:.rité qtü s' é t endaient po..rr1i l ll. 
clas se ouvrièr e du pL1.yS , se sont bornés à condamner le moyvement ot ont év it é d 1 in ­
t ervenir dans l e conflit et m@me de s 1 étendr 0 sm· le sù~ ot : c;et te pr udence in .'1cco u­
tunée cach•:üt r.13.l leur émoi f'n.ce ?). 13. décomp\)sit.ion de leur ç:uvoir (m~me s ' ils :rr­
gu.:;.ient d ' une propice " a ut.onomie de s Central es 11

) . 

vn a in~e vu le s secteurs traditioonellement 11 à gauchen (si c ' est encore possible) 
de l i1 F .G.T.B . - l2. C.G.S . P .-R .T.B., les J e unesses Syndicales de Bruxelles , l a 
C ~G .S .P . -Enseignement , l e secteur Gr1Zelc, , de l e. C.G ,.S.? . , le Comité exécutif du 
SEIC a do Bruxelles-H~lle -Vilvoorde - et du P .. S .B. (entre J.ut re s , l e Ccim:lté Fédér al 
des J ongsociali steo ot J. 1U .D . P . m,.m toise) flo;J pe-ts r_C:·:~i te"' à d :~noncer lL1. Central e des 
Tr .J.nsports ( l' U.B .O.T . ) . Jusque dans l e sein de .coll -:; -ci, al-, une -o pposition es~ née 
G.ve c ls. prise de posit i on des tax ime n bruxellois en f 2.veur de s dockers; !'! 

- ......... 

Il ne faut évide mment p,J.s voir d."lns ces dissensions plL13 . que ce qui s'y tr,>uve ré­
ellement : pour ces diverse s oppositions ,' n s ' a.git e n tout ct pour t ,)Ut de redorer 
un bl2.son syndi cal quo l 1 att itude bvr hée de cert cüne s c 2ntral es ternit un peu plus 
chaque jour. La vieille division qui régn2.it p:rrmi 1.'1. ·classe d irigeante , entre te ­
n ::m7.s de tUSthodes d ' explo it ation tréi.d i t1onnel l es ct pa.~tis::t..'1S do méthodes plus 
n;.;ubtiles!! , on la voit - s ' affirmer au.jourd 1 h,ui :::.u SE)in dos syndicats , Ma is, quoi qu 1 i l 
en soU, m~me s i les dLerses opoqsitions SJ nd i cales ne sent là que pour offrir une 
so~utü.' n. de rechange, leur s rrs.nife str:.tions '"ctuelles rwnt bol et bie n l e signe que 
l a grande b e.rrnque syndicale est en. . c-~ :).,so . On n ' ~~ probabletr:3Dt pas fi ni , dans les 
mois :;,. venir , de · .. air les répercussions de cette cri ~··c;< 

Quant ?., ln. C .s .C., un pe u moins touch~e d ans la gr r::C:ve des do ckers du fait de s e. po ­
sition minoritG.ire , des soubresn.ut s \'; qiv a lent."'" sinon :;.ur:;si voyrmt s, l ' agit ent au 
n:J'-::a t5:':rc que l a F .G .T ~B . : le. pa:rticip:.;l:ion de l a J .O,C" bruxe lloise et de ln. 
C ,S cC o -F:Q.dio au comité do soutien aux dockers créé d:1.m: l 1 agglomération bruxelloi-
se p::cr 1:: 11 gaLcche 11 de l a F .G.T . B., e n té:noigne o.mplemo.nto '" 
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'------------~-------- - ---~J 
La classe au pouvoir est très atte ntive à l é~ cr ü .:o ds s syndicats, corr.:ne le !Jj~ouvc . 

la phr ase sui vante, extraite de 1 1 article du jou::~n al LB So .:Lr du 5 juin armonçu.t1t la 
fin de la grève dans le s por"'::s : 11 Les orgo...rlis it ions traditionno lle3 syndicalo:: d,-:­
vraient so montrer attentives à ces court-circuits répét5s qui sc proë.uü .ont Emtro 
le som.mt et la base" . Ou oncore ce qu ' écriv::1it , le 2 8 avri l, le tr ès --réo.ctionn.s. ' ro 
journaliste à la R .T . B . et a u journal Le r~')nc1c , Pier · -:: de Vo3 : TIL.:l C''iSe qui ::.: c 
dessine amène les dirigeants des grondes organis .at i cns à se demander si le mo ... ._ 
n ' est pas venu de modifier l a nature des relat ions 0ntre los tr av'li.lleu.":'L' et r J' ' : ~ 
qui l os re pr ésentent 11

• 

Face à l 1 incapac ité des syndic ats à 'baintenir la t:"~ix sociale 11
, comme ils c1 iscc 1

.:, 

l es capitalistes sont di J àen t:rain cl 1 étudier des s::llutions de rechange co:nr.:o 1 r 11 ,-:~ ­
togest ion" ou l a 1bog3st i on11 , ou encore 1 -:'.. :r po.rt i oi pat io n" , se basant su.r 1 1 0X,:ê''! ::_,; 

allemand ou sur les "consei l s ouvriers" m~;~ 0n p l;v~e en 1950 !'32" le c apitalism0 
d ' :-:Etat yougos lave . Los colloques, débats , rr ises dp position à ce ;3Ujet r3 ,:>Jf'c;sr:t 

de se multiplier parmi les coucL2s soc j_ales ir:téres::;éc; : cadres, diri f2:; a .r1ts , ~t: , ­
dio..Dts ~ etc . o. Les bureaucr J.t i es synd icales, qui o.vnï_ent été por r.Ji les prcn:'o. eres 
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à suggérer ces méthodes d'explo i tation r affinées pour pallier leurs dé:iciences, se 
laisser aient-e lles r:mintenant distancer par la bourgeoisie sur leur terrain d 1 élec­
tion ? Que dire; par exem ple , du buron Lambert _qui décide d 1 ouvrir ses assemblées 
génér ales aux petits 3.Ctiormo.ires, oe qui n 1 aura sans doute pas une grande portée 
pratique, mais constitue un pr8cédent sur leque l la cl1.Sse capitaliste peut ba:tir 
une noL:.velle politique . 

r5· ~~--~·;;, ~-·; -·- ;·E-;-;) ~KER S 
1 DE LA CRISE S YNDICALE 

PR~CIPITATION 

'--------------------------~--~------------------------------------------------~ 
L:1. e · è ve des docl:ers est un é pisode Lmportant dans la rupture entre les travailleurs 
et l e s organis'ltions "ouvri ères" trad itionnelles . Alors qu'on pouvait voir celle-ci 
s' annoncer il y a bien longte~~s déjà (au moins au début de ce siècle), aujourd'hui, 
au c ontraire de ce qui s 1 e st pa~sé bien des foi s dans l ' histoire du mouvêmënf-oü:-­
vr::.er er:. Belgique , ces organisations "ouvr ières " semblQnt moins que jamais capables 
de regagner l a confiar:.ce de ceux qu 1elles étaient censées représenter. 

Cor~e le dis a :t un docker à èes c a;·!lar ades qui se sont rendus à Anvers : "le syndicat, 
c: ét :::.:Lt cor:;TG Ul'1e mut ue l l e - me1 ir'.tenant, il ne fonctionne m@me plus cvmme mutuelle". 
En C! ' œ_ltre s te:cœes, poL;r l a plus granàe part de la classe ouvrière du pays, le syn­
è ~.cr~t ôtai t d:;vu:u un organe auque l on versa i t sa cotisation pour certains avantages 
imrr:fà:i.a'~s (la prirr:e èe séc ur i t é d 'existence des dvckers , par exemple) ou dans l'es­
poir c:. · e n récupérer l o b0 n:lfice dan2 les jour.:> difficiles - les jours de grè:ve. 

Haint0nar:-l.: , a t: terme c1 1 une péricde qui débuta apr è s la Grande Grève de 6o-6l, et 
qui :.:. Vl'- 1: i nté gr::tti0c des c ;:- 3anis::ttions s yndica les dans le fonctionnement du capi­
t c..li s t:o9 belre (cc q •_li~ en fc.it, n ' é t a it qu'un des nombreux épisodes de la !OOdernisa­
t ion accél~ré e des s";;ructL'.res et C' L: fonctionnement de ce dernier), cet espoir est 
r éduit è. néant : c: est devenu u"'.e polit i que syndicale que de refuser à des grévistes 
ce que ce ux - ci cor.;:;iC::~;re nt C'Jt:e~s leLr_1 d11. 

Co nc::èterr.ent, d::tns le c a::; vé cu por les dockers, étant donné qu 1 ils n'ont pas fait 
gr ève dopl:~L S 6r-6J , q u-:; chac;t.;.e docker paie 222 francs par mois et qu1 il y a environ 
7000 ~;yndiqué s, ce l él. ~ir;nific que l a somme ::.'::> nt l es syndicats l eur refusent de dis­
pos<:: dé pa :O :J3 l e s 223 r:1illio ;1s de francs. 

-: ....... ·---~---... ------ -----------------~ 
b . P ~U R Q U ~ I L A R E C 0 N N A I S S A N C E 

DU M"\ UVEMEN T ? [ ... , ... ..,_3~---·-----------
Ce pbj nomène p::œticulier - lnderr··ütés de grève (11 y a beaucoup de pays o~ celles­
ci n' ex i st<; nt pJ.s ) + refus des syndic ats de les payer - donne à l a lutte des dockers 
un tour not::~·eal'. p::t:: rapprt O. ce qLü existait précédemment ou à ce qui existe encore 
a i J_leur fl o En effe t, dar:s les gr èves 11 s auvages" antérieures, on a souvent pu voir les 
o uvr i er s g::_~évist 33 ::'ouci.cux d 1 obtenir l a reconnaissance de leur mouvement pa.r les 
bure a ucraties o 

Sette :1ttitude relevait le plL:s [:OUVe nt d 1 un at tachement trad itionnel aux organisa­
tions 'buvri è:;,~e3 : r ec/ou de l'espoir qu'une r e connaissance du muuvement entratnerait 
uns action favorable (espoir combien souvent trompé, la reconnaissance étant deve­
nu le plus sur !11.oyen pour les syndicats d 1 en détourner les objectifs et de noyer 
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le poisson- voir les dernier s cas en date, Beckaer t et Cockerill, ment i onné s plus 
haut). Une telle orient at i on pri~e p:rr les ouvr iers constituait un f rein é norme au 
développement de leur lutte. 

Avec les dockera_ ~a situation est d ifférente. Comme un nombre croissant d'ouvriers, 
instruits pà.r l'ê:XPérience de la · grève du Li mbourg et par nombre d 1 autres roouve­
ments~ i:).s s avept q1,1·''une telle demarche n ' a pas de sens. Même si les organisations 
syndicales sortaient- de .derrière le rempart des conventions collective s et de l a 
"parole donnée", ce ne serait jamais n.v ec des i nt entions bien pures à 1 1 égard des 
grévistes. Cela , les dockers le savaient depuis le début. 

Pourquo i , dès lors, peut-on se demander, ont-ils sans relâche· r éclamé des syndicats 
la reconnaissance de ,leur gr ève ? Pourquo i toutes leurs manifestations, a près une 
quinz aine de jours de grève, se dirigent-elles vers les sièges syndicaux ? Pourquoi, 
par la suite, le s manifestants vont-ils affronter en des c omb ats parf ois très durs 
les force s de répression qui les empêchent de passer de passer dans les rues nù se 
trouvent les sièges de l 1 U.B.O.T., de la F.G.T.B., de l a Centrale Chrétienne des 
Trans ports ? Qu'y a - t-il de nouveau dans une détermination qui ne semble à première 
v ue guère différer des anciennes ill usions ? 

La réponse, on la t r ouve dans les déclaraticns des grévistes et dans les slogans 
. q ui rete ntissent dans l e s rues que parcourent l eurs manifestations. Ce qu' i ls veu-
. lent, c e sont des sous, c ' est le moyen de subeillt~r .~t de ne pas devoir céder de­

vant l e cr édit , cette ::trme patronale mille fois plus efficace que les l ois ant j.- grè ­
ves, c 'est ne pas devo l.r attendre des mois pour tirer profit de l' augment ation de 
s a laire pour laque l le ils s e battent • Bref, loin d 1 encore considérer le refus syn­
dical comme un abando n ou co.mme une trahis on, le s dockers le cons id èrent comme une 
atteinte directe à leur nive a u de vie , au même titre que le refus patronaÏ-dë-ëédër 
--- - ------------------------------r-- - ------------------------- --- ------ 1 a ux r ewmdications qui ont .été à 1 origine de l a grève, au ~tne titre que 1 augmen-
tat i on du coù:t de l a vie, élU même t i tre qu 1 une attaque du syst ème c ontre les cond i­
tions de vie de n'importe quel ouvrier . 

L€ syndicat n'est plus considéré comme une chose qui a t r ahi et . dont on a lllOtnenta­
nément perd u l a propr ié t é ; au contraire, il est, dans l'esprit des dockers, dé f i ­
n i t i vement s itué ~ l a place qu 1 il occupe dans le système : a u c~é des patrons, de 
l':E':tat , des flics,;: Par cette :J.tt itude pratique d 1 une partie de la classe ouvrière, 
l a 11reconqu~e des syndicats" prOnée par les trotskystes et autres f umistes est ré­
dui te à néant, bien plus qu 'elle ne l e ser R.it par de longues discussions théoriques 
sur le sujet • 

. ,7. U NE R E V E N D I C A T I 0 N DE PLUS 1 
Syndicat = patron, ce qui explique que l a demande d 1 une reconnaissance de la gr eve 
va tr ès vite appa.rattre sur l e ~e pied que leq autres revendications adressées , 
elles ~ au patr onat : un l3èroe mois ; une prime de l CD f r ancs a u lieu des 40 paya ­
bles à partir , du3o avril et pr évus par l a convention ; -·et une augmentation de 50 
francs de l'indemnité de chemage ; une intervention plus importante dans les f r .a. is 
de dé place ment (qui s ont de 5o fr ancs p2.r jot..ii ) ; une ·meilleure adaptation des s a ­
l a ires à l ' index ; pour le s Gant o i s , un servi ce méd i c a l et d ' amb ulances attaché :J.U 

port ; pour les Anversois, une me i lleure infrastructure s anitaire (surtout des 1 :1-
vo i rs ) . La r evendication d irigé e contre les syndicats va même occuper l a pr e mi ère 
place, et ce n ' e s t que logiq ue : toucher les indemnités de grève , c 1 est se donner 
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les moyens de mener à bien la lutte pour les autres revecdicê.tions ~ C 1 e::Jt aussl e v l ­

ter que le bénéfice de la victoire ne soit bouffé avant r::Jr:-::-: qu'elle ce .:;o~t. :.~tai'l ­
te . 

L 1 orientation prise par la lutte des dockers e::;t , comme pour tous les aut:r:::: t ::· o.\' S.Î : .. -
leurs , détermi née par leur vie qLJ.o'::,idienne, et la défense et 1 1 amélioration d; L~:J. r.:.~: ·· 
tain niveau de vie sont les éléments principaux de l a vie quotid i enne ci: un t:· .::·1 ê>; ·~ ­

leur' , n'en déplaise aux purs esprits qui voudr·.üen<::, ·v·oir des grèves 11 politiques 11 s e 
substituer à des grèves économique~;, menées par èes ouvr iers qui am·aient a.pp:.·lf· è•. 
lutte:· dans les livres et en se nou:::.:iss ant d; eau claire, Pour saisir pleinc:rent J -~ 
ssns de ceci, il faut avoir entendu le to::1 plein d 1 3.1Iler·f:.ume d 1 u.n do:!kcn: in:~. e :::· ,icv-<0 
par la. R .T .B " qui expliquait qus- ce t te c..nnéf -ci , S 'l famille et lui ::J --rabnt C ·JC. • 

traints de se passer de vacances. 

Reconnaissance de la grève : le c ·'l.d.1·e dans lequel :::inscrit cette r€·Vendication lL.c. 
donne une dimension nouvelle, qui fait fo.ire un pe,s en avant à la lutte âe classee 
en Belgique. Er,t-ce à dire qus tocltes les revendicè..tions des doc~:ers pré~entcn'S t:n 
o,spect neuf ? 

---~----, 
rr: --~---,_ ___________ _,_ 

i 8 . C A D E N C E S + ; 0 N D I T I 0 N ; DE TRAVAIL 
L--- --------------~------- --·--------~--~ 

Une au.grr.entat i on des cadences de tr?..vai l et, en général, une dégradation des C''~ · "·~]­

t ions dans lesquelles celui - ci est effectuS ~ tout cele. en vue d 1 un a~J croü:sc.:ment c'e 
larento.bilité de l' i ndustrie, voilà. le lot de l ' ouvrier d 1 aujourd 1hui et de l 1 o:.l-­
vrier belge en particulim.~ . Avont d 1exarür.er 18 c:.1s tri':;:; particulier des c10clï:'?~ <> , 
il fé\ Ut noter en passant que la réactjon des ouvriers 0clges D.U."C caden?<JS do -c::ra­
vct. i l a toujours tendance 2 s 1 exprimer en term. s d 1 augmentations de '3alaircs ost:i.c8sA 
proportionnelles à l ; effort fourni et encore bien peu en ter:"'.es de refus de:j c:tdron-­
ces ou des cond itior:s de travail dé:'avorables Q Encore que cet t e deuxiène c:ct H l'.è:: 

corr:r.x.nce >-> "- ~'r · v: · ~~· tre ç~~ c t ~- 2L : on pou.:rr'?.it ci ter, à ce propos .• la g:;.~èvc cr;t .·>:::ée 
le 9 avril par l es mineurs d u puits Collard de Seraing, qui voulaient ainsi p:c"otc.::::­
te:r contre des tempér at ure s exccssiv.as dans les tailles., C8tte grève qui, bien en ­
te:1du, était désavouée par les synd icats , dura 15 jours et se termina victoriet..:su ­
r.!ont, du moins pour la pause de 2 - 10 , plus combative , qui obtint d'f·tre dép:. :-:: .. :e 
vers une t:.1illeoù la températl1.r'; :.1r:b i ante était plus stJpr:;ortable. Mai::; un tel cot:­
': etne nt constitue encore l 1exception: et la r épons e dos ot....vriers belges à cet é~f:'pec·!:, 
de leur exploit8.tion demeure très différe nte de celle .. p2..r exemple, des ouvriers 
italiens ou f r ançais (voL. · la rc;cente grève des 0 .s. de Renoult -Billancourt) dopui;:; 

.. ,..,..,-- .... _ 

I----.----_.----·---·: 
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1 9. T R A V A I L Y 1 E N A ê! A -;;-;;;-1 
~--------------------------------·~- ·-~-~·-~. TW.~- --~--- ~-~·~ 

Pe.r contre, 1 1 aspect "refus du travail11 t end rt se répandre~ Provoqué au premier 
chef par la contradiction qui existe ent~e , d ' une part, le caractère pénible du la­
bèur quotidien et les conditions de vie é puisantes propres à la société rooderne, et, 
d 1 autre part, les immenses possibilités de l oisirs qui s 1 offrir ai ent si l n. vie so ­
c ial e n ' était plus livrée a u capital isme, le dégont qui i mprègne les ouvr i ers de­
vant le t r avail joue un rele non négli_ge ab le dans l e déclenchement de la plupart des 
grèves . 

Si on ne voit guère encore de mouvemoent s qui dé marrent explici t erne nt sur le thème 
du refus de tr av ailler , p3r exemple éomme cela s'est vu dans les derni ères années 
d ans certaines usines des :Ëtats-Unis (où des ouvriers ont commencé à utiliser leurs 
ateliers comme lieux de l o isirs et de jeux, empl oyant à cet effet le matérie l de 
production) ou d 1 It alie (o ù de s o uvriers ont abandonné leur travail en expliquant 
qu'ils voulaient aller à l a p~che - il fallut deux jours pour qu 1 ils se dé c:i.dent, 
sous 12. press ion des syndic :o:.ts , à é mettre des r evendication s d'un style plus classi­
que ! ), · il est certain que :'..: -:. 1:1.ssitude (quCU'ld ce n'est pas l' épuisement ) , le be ­
soin de repos, le dégoOt, pr écipitent le dé clenchement d 1un mouvement . C'est vrai 
dans t out es les gr èves, cù les premi ères heures ou m@me les pr emiers jours r évèlent 
un "soulagèment génér ::-.1 et un besoin de dé tent e, plus encore qu ' une volonté de lutte 
qui n 1 a ppn.ratt souvent qu ' un peu plus tard. 

- -U ."'.·P ~ ~ -····· .. , z , o ·-

L€s dockers n 'ont pas -fa4t· exception · à ··n:-·r è gle-;et c'était . p-~ticulâ.èrement sensi -
b le dans les paro lès d 1 un de s l eurs : "Ouf ! E·.nrin ! Vo us vous r endez com'pte 1 . ça 
fait depuis 1947 qt;l ' on n 1 avait pas f a it gr ève l", 

Cependant , comme on vii Ië" -vûir·: 'ce sent i ment n' e st pas clair. Il apparatt mél9.ngé 
Q d ' autres tendances contrad ictoires , et c'est là l'une des faiblesses de l' action 
des dockers . La cause en est dans les conèitions de t ravai l qui sont les leurs . 

10 . UN RAPP _GRT DE F O RCES 

DOc'KERS ET MINEURS 

Les dockers d 'Anvers (et , par suite , ceux de Gand, dont le dé veloppement est très 
r é cent en tant que p.ort de mer ) péné î icient d 1 une organ i s ation du tr avail qui les 
dist ingue des a utres t r ava illeurs . Comme dans tous les c as d 1 avnn tage s acquis p:u:­
un sect e ur particulier de 13. cJ nsse ouvrière , leur conqu~e s'est faite à l a f aveur 
d 1 un r s pport de for ces qui, pendant de s dé cennies, fut peu f avor able à la classe 
dirige ante . 

En effet, les dockers, secteur - clé de l' é conomie d 'un pays pour leque l les é changes 
avec l ' extérieur sont essentie ls, ont pu prt ,fiter de l a situat ion et forcer len p8.­
t rons è. leur faire des concessions . Les refuser, c 1 ét:1it pour les patrons Tisquer 
de désorganiser l a vie é conomique du pays en provoqutmt la paralysie d 1 une bonne 
partie des Axport ations (dont la pa:rt d ans l a production n 1 a jrunais cessé de crot­
t re) et des import ations ('surt out de mat i èr e s premières , en provenance du Congo ~Î u 
d 1 ai l~eurs ) . Bien entendu, cel :1 s ' est souvent fél. it 3.U prix de lutt e s dure s , le der ­
nier é plsode. import:mt étn.nt ;La grève• sauv~e de 1947 . 
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1 
Cette évolution est tr è s similai:re 3. celle. 1.u!.o.nt.. connu.e_le$ wJne.Ul:'.S...t.. ù.~.§ .le début 1 
de 1 1 ex p211sion ca pitaliste en Bel gique , ceux - ci ont constitué un secteur sl.lr lcq~~-i 
repos.:oit l ' ensemble _, ou pré s que , de l 1 (coJ"1omie . Profit :wt de ce r s.pport de· îorce _, et 
gr1ce . à des conditions de tr J.v a il qui fav orisaient 1 1 unité d e.ns 1~ lutte ·, ils s e 
sont acqui s très télt (dès l 2. :fLn du lgème sj ècle ) des ave.nt::.;.ges de loin supér i e urs 
3. ceux dont r ouv G.i t jouir le rest e de l ::t classe ouvrière . A p:\.Ttir de 1950 envir on , 
la part du charb(''D dans l'économie a commencé à dcicrot tre -, et -le nive a u de v i~ des 
mineurs s ' est du coup progress ive ment détér ioré , ce qu i a donné le ré sult ~t que l 1 cn 
s a it : b. grève de lg-{0 . Cependant, si 11 8volut i on des deux s itu'=l.tions e s t s embl ::.­
b le , il y a une différence ct e t:1ille , 8. s :1vo ir aue les docker:-; const ituent toujour s 
un secteur - clé: de l 1 ·2conomie (en -'ltte ndn.nt que Î 'us r.:!.ge des conteneurs s e g6né r :1lise) 
et que , p::1.r conséquent , les oJ.t r. ons ont d '\ t r ouver d 1 'lutre s moyens , comme on le ver ­
r a ci-dessous , pour regagner le terr;:;.in perdu . 

Un 1.ut r e point unit les dockers e t les mineurs : le s conditions part iculière ment 
d <:èngereuses chns lesquelles s ' effectue l e t r avai l, A Anvers , cela se traduit p2r 
une qu inz'line de morts sur le lieu de tr s.v:li l par i:l.Il ( chiffre offic i e l) , sur un to ­
tü èe 12 .ooc dockers . On a estimé 1. une moyenne de lO ,ool'3, s oit l 1 équ iv ::>.lent de l a 
pre s que t ot0-lité de s dockers , l e nombre annue l d 1 c:.c ~iclents du travail (des cas l es 
plus b0 nins aux accidents le s plus gr ave s ) • Rie n d 1 é tonnant , dès lors , s i les do -
ckers s ont sensihilisf: s sur ce suJet ·et si, en particulier, ceux de Gand r é c l ament qu' 
un serv ice de Croix -Rouge plus eff iC' cCe soit mis sur pied do,ns le port . 

r·~ ~.s---~--------------------------. 
11 . L •')R G ANIS !>.T I(N n·u 'I'RAVA IL 

DANS LES P ') R'I'S 

Les dockers ont dl'".l nC obtenu une organisut i on Tvnntageuse de leur tr avail , r é unie 
d ms leur "Codex", ou r èglement de tr a.v'l il , et d r'lnt le premier t r ait consiste en 
une (re l .3.tive) indépendp.nee- -2-- 1 -' ég-:<..r-d-des employeurs . 

Concr È':tement, •.m docker< r e nouve lle quot idie nne ment 1 1 employe ur po LIT lequel iJ: tr s.- i 
ve.ille ; se pr é sentant :ch :1que Jour au Kot (b ure a u cl 1 eruhauche) à 1 1 heure pr év ue pour 
l 1 un de s C[Uatre "shift s·u (p.-;;u-se 1 (qu 1il 'l choisi-e une -fois pour t outes ) , il se 'ven1'' 
pour s a journée de 8 heures , ~'3 qui lui per me·t éventuellement de c hois ir s on employ­
e ur et de var i er q uotid i e nneme nt le t rn.v :ül qu ' i l ef f ect uer a . L1 i nverse est ég ::- 1 -­
lerr.ont : l'emb aucheur (généra lement un '' :'or eman" , Ol}Chef d ' équ ipe ) , dominant l a 
s itu.:1t ion du lnut d 1 une e s tracte , peut ref user d 1 e nibaucher un ouvrier consid c5ré com­
me une t~te cha ude ou emb :1uc her en priorité un docke~ qui travaille dur et '-·H e . 

"Ëvidemment , la libert é du docker a ses limites : P~:f us q u1 un autre ouvrier , un do ­
cker n 1 est "libre" a u point de ne pas avoir d ' employe ur . F'1Y' l er de "liberté" en ce s 
termes , c ' est se f outr e s de L·t gueu.te des gens qui s ont oblig~s, tous ies jo~s , 
rie vendre le ur force cie tr -~vail oour subsister . 

• 1 • l . ' . . . " h , 1 1 . Il . tt Quo 1 qu 1 en s o1t , ce sy st. dne que cer t <:uns appe l lent mm·c e d esc aves , ce e 
structure c1 1 or g:mis ~tt ion du tr av·ü l que 1 1 o n peut considérer comme un rêsidu d 1 une 
ère :5co!1c mique 'lntér ieure i:tU c :1pitalisme , les dockers s 1 en trouvent :; atisfai ts et 
le pr é f 0rent \la pr é sen ce obligatoire à l 1hor lo <;e de pojntage d 1 une us i ne . ori. ne 
voit d 1 o_illeurs pas pourquoi on le leuT repr c:l c her ai t , Êt rnoins d 1 €'-t re tm p'J..tron 
soucieux d ' effic acit é . 
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Mais parllè lement 3. une gra'1d s olid::rrité 11 :-' ns 12 c ombat (qu.i s'e s t manifestée plus 
q ue jamais dans 12. lu.tte d 1 avril - n:::ü) J ce syFt è m9 a for cément donné nai s s ance 3. une 
c ompé t itiv i t é ent re docke:-:-s : il s ' ac; i3s alt de montrer qu.e 1 1 on po LN a i t travailler 
vite et b i en., et ainsi se donn~r plu.s àe chances d 1 ~re emb au.ché par l es f or emen. 
Ce reve r s à la médaille a donné naissance à la r épu.tation internat ionale du. port 
d ' Anver s , "le port o ù le s nav i ~: es restent le moins de t e mps " parce qu.e les dockers 
sont pl us r apides q u 1 ailleurs pour l es ch:~rger et les décharger . C 1 e s t un f?.. it con­
nu. de tous qu 1 u.n cargo qu.i,, 7i fVle-;.~seillc ou. ::.u E.J.·J ~e , demande 7-8 j our s pour être dé ­
chargé , ne deoeure qu.a 2 ot.: 3 joc-:2 à Anvefs ~ et ce avec l e m~e nombr e de dé b ar'­
deurs ~ Et la pToportion E, ~;t la r· ..;r.:.9 lorsqu. 1o :1. compare Anvers à Rott er d am ou Hambourg. 
D' où., par r icochet , u.n vérlt::rb l e sen~·, iment àe fier t é qu. i s' e s t déve l o ppé chez les 
dockers i;lnver soi s , dev cwt :.eu.:.o :r-épu.ta+:ioh acqu.ise n.u. bénéf ice des patrons. 

Se ulement, voilà , ii vj_cnt u.n j'o t;r où cette fie r té , cet te e s pèce d 1 e s cal ade ~ntre 
ou.vriers, cette ac célé-;.· J.tio n 1\Jo l 0nt é'. i : .:; n de la répidit2 de charge ment et de déchar­
ge me nt des nav ires vien'1er:t b:r-u.tal:!.8mcnt en confl i t avec l=lG i ntérê t s profonds de s 
dockers - qu.i sont en fin. de 'ëompte- ceux de tout ou.vr i er . Cette cont r adict i on v éc u.e 
par les ou.vrier s portu.aire ~, Tien r.e ::aur a it mieu.x la rendr e qu.e -ée-(i lië-déë ï ë.r .3.it-­
u.n gréviste : 11 ::Ju. fait qLc·2 le docker libr~ c hoisit son patron lu.i-~me ., il n ' est pas 
comme le type qui t r a'·:' .. ilJ.e à l e .. c: ... 'f\Î ne . il f a it son tr avcül avec go t':t ••• " Et , nu. 
journa liste qu. i lui der.:an ( "è si i:'-2~~ ce>llègu.es et l u. i s ont f ier s ·de le ur r ap i dièé de 
t r avail , le même gcévists ré pGnd : "vort rü nement, qu.e nou.s s ommes fie rs ! Nou.s som­
me s m~me un psu. trop f iers , perce c:.c-.o :e :;er a it pl u.t&t une fiert é mal p l acée •• • Se 
faire crever pot.n· o:.'o i:-:- :-.. .::. J.:·:i.c r "· c1e Jire 18 soir : 1 Nou.s, on a fai t tant de tonne s 
au.jo urd 1 hui ' , . quand Œ l y pc n::oe bie n , c: ~r-;t un peu. pousser l a pla i santer i e ••• " Après 
cela , de l ongs disco Ln·s s.:-; nt i nutile:; . 

JV!ais la cont r adictio n q 1._1e r esse nb:::nt les docker s dans le ur vie ne s 1 arr~ e pa s là : 
o n l a troLNe :c..u.ssi entr e ::.eurs r ythrr.es de tr avai l effr é nés qu.i, comme part o ut ail ­
le urs s ' accélèrent a u. dé trirr 3nt de l a s ~ cl.lrité la plu.s élémentai re et , d ' a utre part, 
l e taux très élevé d 1 ::tcciclentc auquel noLIS f ai sions 'l.llu.si on plus haut. Le s charges 
sont souve nt r.nl arrimé e:::, ou P.lles sent trop lourdes, etc ••• 

Certes , de nombreu.s efJ tr3SU.r::?s d'hyg i è ne et de sécur i té o nt été pri s es, u.ne infr a::.. 
s t r u.cture perm<: ttant des s oi ns r c.pides a ét é mise s en pl ace (du môins à Anvers ) mais 
l e bé néfice en " été p-~~·èu. , · da11s l ee ré ali té de tou.s les jou.rs , à cau.se de cond i t i o ns 
qu i forçaient l e s dock2r~ f-1 Pl'3r.dre de3 risq :.'.es pour t r av a iller plu.s vite . De s ort e 
qu.e les dockers se retrou.vc:1t .au r.:~r.1e niveau qu.c les ou.vr ier s d 1 u.sine , lesquels se 
voient retirer qu.ottcHennem2r.t J eurs con1, u.~e en matière de s éc ur ité e t d 1 hygiène 
sous l a me n::tce du licenciement , ·~t non ~ .- :· ~·· :1 ?'~:t :!.. c~p":.ti.o n "vo l ontaire". Dans l es 
de Q~ cas , l' évolu.tion a été différente~ mai s il s 1 agi t t ouj6urs d 'un seu.l et même 
problème : c'est }_a violence du sy;,;::ème qui impose aux t r availleurs dè j ouer chaqu.e 
j our avec l eur vie e t leur ::anté . 

------

1 13 • S ~ C J R I T ~ F I H A IJ C I È R E D ' E X ISTE N CE 

L€ deu.xiètr'e granè avant age q u.e les docl::er:: ont ar r aché a UK patrons; c' e s t 1 ' " inde m­
nité de chemage" c Comme 1e s :1rmées et vcm:':ls ci e< ' :1 avi:?~aa dans le [)("r t ne s ont pas 
régu.lièr es > il n' e:::t ~as certatn qu. 1 il y a.it d u. t r avai l chaq u.e jour po ur chaq u.e 
homme. En f ait , la m:)yer.ne est de cent jou:·s de t r avai l par an et par docker. 



12 e 

C' est pourquo i ce système a été conçu , qui permet aux dockers qui n 1 ont pas été em­
bauchés, faute d 1 un nombre suffisant de navires .à charger ou G, dé cha ger, de tou­
chèr ·lés 2/3 environ de l éur salaire , sous la forme d 1 Une allocation de chemage ~t 
d Lune prime du fonds de sécurité d 1 ex i.t ence (celle-~i est réser vée aux seuls d6kers 
de 11:Ïrcatégorie A - les professionnels) . f:videmment 3 il faut encor e voiro en quoi 
cc:ins.i.ste ce ss.l~Üre ! De pl us, il faut qu 1 un docker soit affilié .. ~ un syndicat s 1 il 
veut s 1éviter des cü'mplications administratives lorsqu' il doit toucher son ch6'mage . 
Le palement se fait dans un local syndical. 

Avant de voir comment les patrons s 1 y sont pris pour grignoter ces conf'J.U@tes , et 
comment les syndiC 'lt S leur ont. bien volontiers donné un coup de main, il faut aus ­
si signaler que les docker s ont obte nu, dans leur "~ .. odex" , que soient interdits 
les 1t1oubles shi.fts 11

• En clair , cela signifie que, sur une même journée, un ouvr i er 
ne pout- t r avail ler 'lUe d.ur e.nt une seule pause , 1 1 intér~ de cette interdict i on étant 
ava nt tout de permettre que chacun~ dans 1::;. mesure du possible , soit embauché . J"e~ 

s.omct1ons de'vaient ~tre prises pm· les syndicél.ts contre c.eux qui enfreignaient cet ­
t e rbgle •• ~· 

Les c apitalistes ont un po int cocmun :uec les travailleurs : ils ne sont . jamais s a ­
t ~. c;f :::. its ~ On pourr3.lt cre ire que lo systèmA è 1 embauche des docker s est des plus sa­
t isf:ür;ants pour les v .. trons, p'll' lor; conséquences ir.Jprévues qu 1 il a eues sur le 
plan des r yt}:lmes de travaiL Ce !:. .:;rait compter s'tns la rationalisation systémat ique 
du tr&V'l:!.l que le capitalisoe doit rr:ettre on oeuvre pour réduire ses co :lts d ' exploi­
tation ct açcrottre Sês profits,. 

Pour les p3.t:>:>ùns, ce système comporte to•.J.jo urr; une bonne p&t d'incertitude , ainsi 
qu 1 un accroissement des· formali té s (donc des di penses) a.dministrat ives . En cas de 
grève, ll r c; nforce l 1 unité p :.'.rmi le::; tr::wailleurs - on v iP.nt ne le voir pendai.t les 
deux derniers r':lois. · '::'<n pcurra.it !:. L'- li mi te a jouter qu 1 un système aussi. .3.rchc:.~que 
correspond peu:>:. l'esprit qu.i anitr.'? los c apit'lliste s modernes, souciet..:.-:: d'effic aci ­
té ut d 1 encadrement ·dgid.e des tr3..vaille urs . Aussi les patrons du port ont-ils pro ­
gressivement procéd '9 .3. l'emb~.l.Uche de 11v astemannen" , de dockers 11 fi.xes' ' , liés à 
1 1 ernoloyeur p.'::l' un contrat , · P'1.l' opposition a:J.X Hlosemannen" , les oLNriers qui se 
présentent chaque jour .à l ' embauche . i\. L~ lieu àe se rendrG au Kot du Kempische Dock 
pa Ln:' y ~re e'rrbauch8s par les contrer:Jaîtres ~ les "vastemannenl! se prés13ntent chez 
un patron qui. les a engagés une fois pour toutes comme les ouvr i ers ne n ' importe 
qt..io!le usine~ En pril."'dpe, ce proc,~dô n' est pn,s periTlis , mais il est petit à pet it 
deve nu une r éalité, Aujourd ' h'.J.i . les estir:1atiom; du ncmbre de "vo.stemannen" se r.:on­
tent d.-c: \.m tiers 2" la moitié du nomjre total ·de doclçers . 

Au port d'Anvers , les syndicats, ces organes bâtis par des gé nérations de combat s 
en v ue de l:l conqu0te et do la protection des i ntérê'ts ouvrier:; et qui .2u jourd ' hui. 
n 1 ont pour toute raison d 1 ê'tre ql...e L::. défcmse des intérêts capitalistes, les syn­
dicats ne sr;; sont pas contentés , pro:'itant d 1 un c.ertai..n climat de pàssiv ité entre­
tenu chez les àockers, d 1 imposer des conventions colle ct ives plus défavorables Caux 
ouvriers , bien entendu ! ) que partout ailleurs ; iln ne se· sont pas non plus cônten 
t;:j s d :éviter depuis 1964 qu 1

2.it Heu l e. moindre assemblée ouvrière - elle aurs.it ru 
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remettre leur politique en question ! 

Il aura égaler:œnt fallu qu'ils cautionnent ae leur silence l~s prc:t i ql'AS patrona les 
en matière d'embauche. Et ce n'est pas tout : les "doubles shifts" dont il ét :üt 
question plus haut, les employeurs e n ont lentement répandu 11 usage afin de rù1uire 
leurs frais d 1 administration et de fair e l e m~me travail avec des éq uipes plus r é ­
duites. Aujourd'hui, la pratique du "double shift" est très répandue chez les do­
ckers, surtout parmi les "vastem~.nnen". L..\ aussi., les syndicats ont fermé les yevx 
et se sont abstenus de prendre des sanctions contre ceux qui raflaient le t rav2:.1 
de leurs compagnons. A plus forte raison, il n 1 a jamais été question pour ( ux c1e 
faire pression sur le patronat dans ce domaine (ni dans aucun autre domaine, d : ai.l ­
leurs). 

Pas uneseule fois, les syndicats n 1 ont levé le petit doigt pour mettre un terme c>.ll 

développement d 1 un état de fait contraire a ux intér~s et aux voeux des doc:"c~~ .. /·• :.­
jourd1hui1 les "vastemannen" sont peut-@tre plus nombreux (il y en a au moins 4000) 
que les dockers proprement dits, le "do uble shift 11 est une pratique de tous les 
jours ; on pourrait aussi Tr.0' t:tionner l es primes au rendement 1 interdites en prin­
cipe 1 mais que t ous les empl oyeurs allo ue nt aux "bons" ouvriers. Une telle sit ua ­
tion a eu des incidences s (.rieuses sur l e déroulement de la grève, principalJement 
sur l'unité entre ouvr iers . Durant la grève, patrons et syndicats ont rnêae poL~ssé à 
l 'embauche 11 libre 11 entendue, àans leur esprit , comme "liberté du travail" 
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Iss reveaUcations des grevistes ne r~claaaien:t· pais èxtrress,men-t' qtliit 1 ion en f1D1ir~ 
se a.ve~ de telles pratiques, mais 11 ne fait pas de doute ~ue leurs o&tés œgatifs 
sont vivement res.sentis par eU:x. ·ÜJS.;d~clat'âtions en oe sens sonb abObl!lsntes. Et on 
peut compter qu'elles interViennent pOlxr une grànde pert dans i6 rancoeur oeei do-
ckers 'à ·1' ~gard des sYndicà:Ès_. · ·· . . . ,j'· 

Noua ne rious ~te airons pas. f!ur ie cl'iiitf !ire des "accords de · pro~.aa.at:ton iso~iale~ 
qui, c'est bien ~vident, sont 'à la base dlle· du milvement. Iéurs fonotio.t:~S' et leurs· 
incidences ont ét~ suftisaDmént déarites et explicitées, ·diWI Ltail!lona -et ailleurs·, 
et on. ne trouvera· probablement plus U.."l seul duvrièr, aUjotn'd'h~i, ql11 ·aroie qu1el­
les puit!sent lui apporter.- 1e moindre· avantage. Bien avant le'· pr1nt~ "de 1973, la 
grève des mine m-s de. 1970 et nombre d'autres luttes en ont 1rr~Jiédiab1ement dévoilé 
les aspects nuisibles 'b. la q.lasse o.uvrière. Rappelor.s simplement ce qui a d~J'à. été 
dit, b. savoir que 1 'Intersyn&i:c~e des Pc>rts àva.i.t partloulièremerit for<ié ·la dose en 
signant 'une convention des plus favorables. à.ltt, in:i~êts patronaux. ~. 

Avant d 1en vè!ltr l ce qui, 1· ootre avis, constitue la fa.iblesse la plus tmport~è 
du a>uvement des dockers, il convient de mettre en reE3f et d'examiner en _détail 
un dévaloppemènt particulièrement marquant de la. grève : la solidarité qui s'est 
étemue dans le pays et aèDe à 11 étrangèr, et qui a P?1S tant de formes différentes. 

La oomperaieon, év,quée plus haut; entre la grève des mineurs du Limbourg, en 1970, 
et celle des dookers· fait ressortir une différence importante : danèle premier cas, 
on n'a assisté qu'! de timides velléités de solidarit~, au niveau régional; des ou­
vriers d1reoteœnt conoeroos par les buts du mouverœnt, comme ·.les -mineurs des autres 
bass1hs, n 1ont ! quelques exceptions près pas réagi de manière· significative et du­
rable, pas plWJ que ce:!"tains fnoteurs importants de la clase$ ouvrière engagés dans 
le meme processus de production, e;omme les ouvriers sidérurl?;is:tes. A oela, on peut 
trouver deux explications compl~mentaires : le processus da C§~ifioation des syn­
dioata dans la réalit~ quotidienne n 1 était, cela. va de soi.,- ·pa.!;. aussi étendu, ni 
aussi avanc~ ~ 1 1époque, et, d'autre part,. les conditions de vic imposées·~ 11-en­
semble de la classe ouvriEn-e belge ~taient moÛls uniforrœsd ilàO,ê ressenties d'une 
manière différente d'un seéteûr industriel à l'autre, d 1 uné réSioh .'à. l 1 a.utre. 

Aujourd 1hui, la situation a· évolt.ié par rapport 'à. 1970~ surtout dans la: mesure o~ la 
hausse galopante des ·Prix f"> .. a.ppe c" J lr. !'ltlme manière l'ensemble de la cla8se ouvrière. 
On pottr·rait mettre sur ;le ttétDe plan 1' augment a.t ion dea ryt'P.œs de travail. provoquée, 
'à. 1 '~chelle de l 1 ~conomie tout entière, par dGs remus du genre, par exemple, de la 
crise monétaire internationale (elle-mt:n résultat de l'évolution de l'économie, 
mais c'est là un autre propos). Bien enteoou, ooœttl9 on 1 11 a r..ontré plus haut, de neill­
breux facteurs de d~sunion de~:n'ent, et. c'est en fait ca qui explique qu1il n'y ait 
gue èes manifestations de solidarité et que 1•nn ·n'assiste pas !!. une généralisation 
du muvement e 

Ce qui retient 11 attention dans 1' expression de cette solidarité, c 1 est la tournure 
concrète qu1elle a prise. Il n'était plus a~~ement que:rtion de motions, de soutien 
i>ürëmënt verbal, mais bien d 1 u .. 1.e aide financière apportée ault dockers par une clas­
se ouvrière qui sentait que cette lutte poùv8.it 8tre la sienne et, en fait, était la 

. -
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sienne . Si l 1 on Jette un regflrd en ::1.rr1 ere sur les luttes qui sc sont déroulées d ëL.'1S 

le po.ys , on se rend compte de ce qu 1 il y r:. de neuf dans ces innombrables versements 
:lU fonds de grève . L€ 25 m"-i , b. somme remarquable de 1.063 .'')00 francs avait déjè. 
é té co l lectée et remise au " cor:lité de g:c È~ve " anverso i s . A 1:1 fin de la grève 1 il .y 
:w:üt environ 1.750 .000 fr2.ncs, 

r---------·~----------------------------------J 
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A vr::ü d ire , les doc kers en ont !)ie n ou be s o in : leur lutte s ' est faite dans des 
c onditions particul:L\,rement r1iffiuiles . L:1 s olid2r ité q ui s ' est manife stée tr ès tet 
de l a pJ.rt àu reste de l a cl:J.sse ouvri8re , fi•. it défaut dans le port: d 1 i •. wers lui­
rn&me , quo ique les gr8vistes forment un groupe plus uni que de coutume . Là encore , on 
se trouve devant le r ésult ::tt de conditions r ropres au port d 1 Anvey-s . A G:1nd~ l J.. c;r èo ­
ve des àocl<ers est t otale : le s que l ques dl z aines de Jaunes ne comptent pour r i er. 
fac e à un mill i er de grév istes . A .t\ nvers, p~ contre , l a situation est beélucoup plus 
complexe . 

Presque chaque jour , tX:ttrons et sy nd icc.ts o.··rmcent des chiffres te nd ant à montrer 
quo le trafic des navires est ù peu pr è s normal , q ue le char gement et le déchJT ge­
ment s ' o p~;rent comme d 1 hqi::Jitude . Les ch iffres sont fr~quernment contradicto-ires (vo i r 
ci-après, d:tns la Chrono l ogie) , r:Jais , le plus souvent, l 1 Associ e:.tion patro~~le :::.f -· 
firme que 8000 des l2 .000 dockers sont c!.u tr .:wo.i l et que , cles 4Cv( restants , une 
bonne moitié correspond au nombre d'absents enregistrôs ha,bituellement . Ai ns5 , p-:ur 
le pouvoir, on ne compter aH qu ' un milli er de gr c~vistes , ce qui correspondr n.it ·, 
nombre de trG.vailleurs qui viennent f :::tire le piquet chaque jour c.u b ure o.u C: 1 c:r:Jt.: . .._u .:.. 
che~ a insi qu 1 au nombre de rrnnifest a nts. 

La duplicité des pG.trons e t des syndic 2..t s est tro p univer sellement connue pour que 
l 1on puisse prêter foi :1 ces chiffres -- s i L . si'u-::.ation avait ~ t 0 telle qu ' ils Lt 
dé criv a ient , auraient - ils eu besoin d 1 essayer d 1 embaucher des é t uc1 bnts et d ' ut ili ­
ser les soldats de l-:1 c:1serne 11Command G.nt Béèuv;in 11 comme débardeurs ? Les foremen 
auraient-ils ôté jusqu ' 8. essa.yer de recruter en c3é posa.nt des bulletins d 1 emb auche 
dans les boîtes à lettres pr j v~es Eles docl:0rs ? {n peut considé rer que la public a ­
tion r ô pétée de ces chiffres c,

1 est q ue l 1 une de.s innombr ables mn.noeuvres dont le~ 
gr 8ve n 8t6 émaillé e . Elle se place d ans l a mi} me offensive psycho l ogique que les 
lettres personnelles invit ;:-;11t : .. 12. repr i s e ch~ tr av a il ou que les tentatives de pr.)U­
ver que 1:!. gr ève n 1 est le f a it que de g:..roupuscules et de docl<:ers crétins rnen0s par 
le bout nu nez . 

Pour le "comité de grève", l a proportion est inversée " 8oOO gr8vistes et 4000 non­
grévistes , bien que les chiffres de 6ro , puis de 1200 dockers au tr avail aient a us ­
si é té fW2.ncés t o ut 'lu déb ut de L1 l utte. Qtl ant ::~.u t rafic portuaire, des camara.des 
qui se sont rend us sur pla ce à p:.u~::Jj e ur s reprises c nt pu constater , lh où ils ont 
eu l 1 occ asion d ' a ller , q ue les m&mes n ~wires (} t ::J. ient toujours 1. qua i, d:~.ns l ' atten­
te d 1 un hy pothétique ch::1rgement . 

De tout cela , i l est di::'fic i le de déterminer avec preclslon le nombre ds:; jaune s , 
des "queues de rat" , comme les 3.ppellent les ouvrier s des Flc.ndre s . Pas dè problè ­
me , ou pre s que , a u Kot nu Kempische Dock , les ra-res ouvriers qui montrent des ve l ­
lé ité s de répondre à 11 emb 1uche ou d ·· a.l l er tou.cher leur inde:nnit0 de ch&mage en 
sont r CJ.pide ment r3issuadés p:rr h~ ::nsse dos ÇJi.queteurs . LG. difficulte) ; rési.de do.ns 



16. 

le fait que la plupart des jaunes sont des 11vastemannen" et se pr/sentent directe­
ment chez leurs employeurs ; les grévistes n 1 ont par conséquent qt,as irnent auc un 
moyen de contrele sur eux. Au début du mouvement, ils pouvaient sllloner le port 
pour faire débrayer ceux qui trav a illaient:;- mais la transformation de la zone des 
bassins en "zone interdite 11 et la présence massive des forces de gendarmerie les 
en ont dissuadé. Ce qui est certain/c 1 est_que le nombr.e des .i~;J::-: _ ~ n1est .pas 
négligeable, et c 1 est peut-ê'tre ce qui explique une tendance de la part du patronat 
et des syndicats ~ laisser pourrir la grève à partir de la sixième semaine ; ou 
bien s'est-il agit là d'une nouvelle manoeuvre~ comme celle qui :J. consisté à ne p~ 
e nvoyer de chefs d 1 équipe au bureau d 1 embauche, certains jours, afin de faire croi­
re que les effectifs étaient complets pour le nombre de navires qui se troL:vaiont à· 
quai ? 

L'existence des "hommes fixes" a été un premier obstacle à la victoire rapide du 
mouvement. ~1ais ce n 1 est pas le seul : il faut au::;si compter avec 1 1 automatisation 
des manipulations de chargement et de déchargement, automatisation qui va se géné­
ralisant et qui est déjà un fait accompli chez les compagnies pétrolières . Et puis, 
il y a ::~.ussi 1 1 usage de plus en plus généralisé des conteneurs ; pc-tr le peu de main­
d'oeuvre qu 1 ils nécessitent, ils constituent une atteinte directe à l'emploi chez 
les travailleurs portuaires. 

Pourto.nt, notons -le au passage , les dockers anversois, bien que conscients du pro­
blème, sont assez peu sensibilisés à ce-t. aspect de la rat ionalisation du travail qui 
met leur avenir en question. La lutte r écente des dockers anslais contre la conte­
neurisation et la remise enQI..<?Stion de la politl.que anti-grèves du gouvernement qui 
en a découlé, n'ont connu pratiquement aucun écho chez les dockers belges . Est-ce 
p'l:rce que les patrons, satis fait s des résultats obtenus à Anvers par le seul tr:J.­
vail humai n, n'ont encore f~it que modérément usage des conteneurs ? Alors , il faut 
s 1 attendre à voir les employeurs changer de polHique après lD. grève : ce serait la 
conséquence logjque du mouveoent. 

r-~~ l' 
' 17 • • • • A I L L E U R Sj 

Pour en revenir au soutien dont les dockers ont bénéficié , i l va de soi que, là 
non plus, pc.s plus que dans le s aut~·es aspects ou mouvement, la situat ion ne s 1.est 
pr8sentôe de m:'!.niè-:re 11 pure" et cls.ire . En ce domaine , au lieu de positions tran­
chées , c!e2t l 1 ar!lbiguit6 qui prévo.ut plus souvent qu'à son tour ; mais cette am­
bic;uüé, ne l'oublions pas, est elle-rr.G'me le reflet d 1 une situc.tion en pleine évo ­
lut ion " 

,ünsi, on est en droit de se poser des questions devant les non:breuses distribu­
tions gratuites de vivres auxquelles a procédé , parmi l es grC::vistes , l'Union des 
ClassGs f\1oyennes . Le:> indépendants ont en commun avec l a clas:::e ouvrière une op-

~;-;-amille-s d8 d;cl:er s sont encore en difficulté, Si vous pensez que 
, leur lutte est auss1 l r, vé!tre, alors votre contribution, si. petite soit-

1 
elle, sera la bienvenue. Les versements doivent se faire au c.c.P. 
106 34 04 de Verbrug;o n Aviel, Mm·nixstraat, 45 , à Antwerpen . 

~----------~-------------------------------------------------------------------



position au g;r'lnd capi tal , m::.is lè. s 1 arr@t e lJ. ressemblance. L€s intér~ts e r. les 
perspe ctives qui sent o. lJ. base éle leurs mouvements de l utte respectifs (voir Li Ü·-

sons n°12.) sont rn.dicalement opposés, et c ' est o.vec la plus ;.:_-re.nde prudence qu 1 iJ. 
faut considérer ce genre de m::mifest .'ltions , si l 1on veut éviter rJe tdmber d::.ns le 
genre de schéma "populiste" cher aux léniniste s . So,ns quoi, on risquer:üt d 1 en 3.J' ­

river à donner une V'Üeur "r[;·vo lutionnaLre'' à la souscription ouver t e à la LL:'l ae 
mai en foye ur des dockers par ••• le Barre:1u de Liè:ge ~ Les raisons de ce twste 1ous 
demeurent encore obscures, mcüs __ il est plus que douteux que ce soit p:::t.rce que l.es 
11 chers m:11'tres" subissent 1 1 oppres s ion et l 1 exploit at ion c:::t.pitaliste au m6me ti t:re 
que les trav3.illeurs portuaires ~ 

On pourrait porter l e rn@me .jugement sur les médecins qui ont offert de so:Lgner g:"' ~­

tultement les gréviste s malades , si cette attitude n ' était le fait de quelques ln­
dlvidus isolés (o n peut encore attendre le jour où le très -réactionnaire Ordre des 
Médecins et ses ouailles s e r0.nger cnt a,ux cOtés de grévistes ~ - à moins que les 
députés , minsitres et patrons ne cessent un jour le travai l. •• ) . Mais s'ils ne dé­
fend e nt pas les i ntér€ts de leur couche professionne lle , rien ne prouve qu 1 ils ne 
défendent pas ceux de l 1 un ou l 1 autre des groupus cules. Le cas s'est déjà présen­
té. Et là aussi, l' opposition avec les intér@ts de la cla sse ouvri ère est irréduc ­
tible • 

.. 
Quoi qu1 il en soit, avec toutes les réserves qu'on peut formuler 'à l eur égard, ce& 
positions prises par les Cl Mses I1oye nnes ou cert a ins médecins doivent être prises 
pour ce qu 1 elles sont : un s i gne de s temps, un signe de l' insat isfact i on a.nvahis ­
sa.nte, engendrée par le capit a lisme, qui s 1 cc? tend à toute s le s couches de la soc i été . 
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Signe nes temps aussi, que 1 1 a,ppui ap port é pa.r certJ.ines f r actions des appc.reils 
s ynd i c'lux et du P .S .B. aux grévistes . Nous avo ns déjà décr it ces prises de position 
et montré que , loin de favoriser la lutte autonome de la classe ouvrière cc::-1tr o les 
~~g(J nts de son exploit'ltion, elles ne visent qu 'à revise r l e fonct i onnement des or­
gan isations prétend Oment. ouvrières et à redorer l eur o lason . Les '57n . 000 francs 
versés par l' Alli ance Commune Sociali.ste et 13. régionale F .G.T .B . aux grévis tes de 
Gand, ce n 'est cye ce l:c (et s:::t.n s cloute égaler.Je nt une vo lonté de r egagner l ' influen ­
ce perdue :m profit du P::~.rti Communiste -- lequel y voit 1 1 amorce ganto ise de son 
dad:1. , l 1 Union des Progressistes ! ) , tout comme c1 1 ailleurs les prises de position 
de l a très sta,linienne ( r:-.r les méthodes , sinon par 1 1 idéol ogie) Fédération de Li è ­
ge des Mét a l lurgistes et de son fid ~: le jou.rn~l La Wallonie . Ce dern ier, c ol'IIille il en 
?. coutume lorsque écl::;,tent des gr ~;ves sauvages , 2. gardé le silence sur le mouvement 
des dockers pendant des semcü nes. Puis, subitement, avec Yerna e t Lambion, jl a 
tourné c-::.so.que .J.u point c}e r/clwr;er de Debun ne qu 1 il interv ienne enfin po ur solu­
tionner le conflit ~ Il n 'est pa:::: nécessaire de connaître la cuisine interne du 
mouvement syndical pour dsit inguer dé• . ...r1s ces faits tout aut re chose qu 1 une "déClocra­
t is~t ion" des apparei ls . 

La li mi te de la bouffonner i.e est ct teinte l e jour où on apprend - e ironie - que 
les fli cs de la c 0mmune de S~ünt Josse Ten Noode affi liés à la C.G.S.P. constitu­
ent un comité de soutien aux gréviste s de Gand et d 1 Anvers. Certains s 1 étendront 
peut -~re longuement sur l 1 oppression que subl ssent les flic s aut ant que les ou­
vriers --nous on reste sceptlques ••• 
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Cn peut 2.ffiT::1e::· -"'-~,,~ · 5~:iter que la :::;o lid ar i t é ouvrière s e man i feste d 1 une manière 
'::'i en plus tr c:.nch2~, ~ Cc :::;c:~t C::1 : bo:r·d ceux qui tr av:ü llent aux cOtés des dockers - les 
r 2p'lrateurs dê n:::..,; irr;::::~ F i:. c 2L·z r:·ü vo~.ent de près l ' évo lut ion du conflit - les ou ­
'.-_·iers de l a région d'J1·1vers (corc 3 ceux des chantierEi· navals Cockeri l l , ceux du sec ­
: .~~- pétrol L0r , coux dr; chez G ;;v :: s~·+:, de c bez For d , etc • •• ) chez qui l e mouve me nt œ 
S') lid sxit6 s 18tonè ~;, ~..:::-1 t el po iiYc QL:e la Féèérat ion d 1 AnVeTs -Limtourg des Métallur ­
Ç, istc:.:; doit rr.en o.cc'!' è · cxc ll·:.·e C 2L'::( ,'le ;J:s rr:et:'bre s qu i ap porteraient leur soutien aux 
.::.o ckr:r::· .::: (g>: anJ bien leur f :1. ::r:~ ~ .. • c'" ·"'•)nt :wsr:i l e s !!ünows limbour geoi s , dont le~ 

lutte passé-:! est si proche d9 cc:;.. 2 des docl-:Prs. Les dock9rs de Rott erdrun ne seront 
p·1.s r1e reste (en è 5pi't de b . t:.,..,·L :i 1U.G habitue lle des synd icat s holl .moaü; - et des 
:-cutres - qui consis te 2. lr· t.:l' r '.>..ppeler que les dockers anverso i s ont déchargé les na­
·: ircs r'cnd::mt l eLu· · (;r sve de l 97v)cLms ce ,·:r- .nd é l an qui , par la suite , va s ' étendre 
~ de nor:Jbre u:Je s uf::ines. du pn.yG to•;t entier , ct , en particulier , dn.n s l es :::-égions ca­
roloré~iennc et ::!.ié r:J oise. Dos millier s de frn.ncs s ont co l l ectés , des d iuünes de 
:: ~ l6g?tions · roe r er.de r:t e.ux ~:.:e tint;::: des docl<:ers : rien n ' exprirœ mieux combien ::..a 
::l:'.sse Oll'JT ière re::, ~ cr;t prof-:lr.èé ::::,nt que L :. lutte des doclŒrs est menée contre de s 
c onr'Ll t i ons set:lJlsbles é:'.. U:': si"Jt: :-:E; ;; . 

'· ~ :fe,· :;è [-'e L.: - f;tre rE::nnrqunr: ~ j·,r:ts titre, que les colloctec , l es motions de soli ­
·~ :-r::_té> 0 u cr:cor:; l 1 c:1.voi de rJ8légn.t icrs o.dv i ennent souv-:;nt à l 1 initi é.tlve de cel­
::. u!.os du P2.:_·ti Cor.:::;uniste (pl·oîit ant de l 1 atT É:ole a cqu:se clans l e r:1ouve ment ;:'OUr 
::enter rJ ' élo.rgiY' son T..tdiencc) e,;fou d::: secteurs t;a uch i sants r1e s syndicats (po.rr 
les Taisons déj~ explicit é es ), 3 ::.e n n 1 :::st plu;:; v: a i~ Mr~is cc ser a it une err .?'.lr pro ­
:onrJe de crGh·s QG;:> C:: ·_ tell e~ r:nn ife st::ttions aurài ent i·encontré le ::: lië ']~ :; qOï 1 c lle~ 

' cnt rE?:,cont.::..·é s:l elle ::o n 1 ::~v ::.ient répondu au sr>nt i r.Jent rrofond que npL\f '.' 'J ::o!'ls pr é -
c.:. sér:~ont de rr2ttre en évirl.ence, 0 :.il. n 1 y ::>..v::üt cette sorte è' identii' 1c:1tion ~ un · col­
::.-"'Ct etn· se vc;rrn.it vite r abro uer ,. ~ On so s ouv iendra , h ce j:'Y o pos , o u peu de r:w: c ~:: 

~:.:t ' Ot'.t e u lee :1pp:üs s. 1'1 s o lid a::-ité àcs rretallo ;:J de Coctcrill d;_a-a.nt Ll. r;rève du 
Li mbourg . 

!~- .. --.-·~ · 
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:Jeu:: [l.Utre s man i fest'lt }.or,s de so l:~ cL.r i té s ont tout D.ûss i r évé l atr:l. '"c z d: W1 <3 mut :>.tion 
4Q.!ls le cléroulem~n~ de 12, l utte d e classe::; e n Belgique" La première ér:! :.:..ne c' e'3 jour­
:J. >..list es c1e b. B .R"T " et do la R .T ,B., Contrairerr.ent :~ l c. ur h2.-bitudc _. cou.x -ci s e sont 
souvent att achés à rE.ndre · en détail le point do vue des g-r0vistes . De :o.or.:8reu::<: re·­
;o:rt:cges ont é té diffusés et té l évisés sur 1:1 r; r ève . Il f:1ut pro'::l2.hlec: nt vo ir P. 
l ' effet conjugu2 de l 1 :1gitatio!1 l ccte nte qui r bgne depuis de n0rrbr2ux mo i:.;~~ l:::. r .~· ­
·.:::.o et b. l a télé , et de l i o.ction "gauchisante" è3 la C.G .S . P, et de 1:1 C,S . C.­
?, ~d io . Cette attitude pouY' une fois objective n' :1 bien ont onr1u pns plu Ju tout ii 
::os cJ i ri gc:mts : les "ca:naradcs '· Ql iPne et r.!D.jcr ont cngl.'e u lé puüliq•_:nno::: :".t ce s 
jm.œn2.L.s-tes l P. 17 mé!.i , l ors do lJ. ;:;é ance cie l :1 Ch ::..mb:!"e ccnsacr20 ~1. l e 7ève,; à. An­
·;ers , l ' I ntersyndicale f'='-iso. i t de m&m2 e t. , quelques joUTS plu::; ~c.rd :, c •.::t :::.it a u to ur 
::u Comité Exécutif de 13. ê,s.c .. L€ bouq ue t , c! es0 l o. G éü~ie 1:'T l 2. l:\ .. 3 . :::. ~ , ave~ l::1 

~é n.:'.di ct ion cl 1 une d irection général e très embn.rras~/c ~J~L:· le<-; i\:Scar•::; 11 ·~!e ses joü:~nc..-
li stes, de film::; tournés s.u port d 1 A.rwers :x:o-'Lr"ct 1.::" grève d _-. p:.oè[ .:; cr ·· 

b télé 0 
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L:.:. L E S F E M t'! E ~--~~~:.__::.:_ ~L_E_u_R--V~A I S S E L L E 1 

I:nfin , et ce n 1 est pas l a moindr e des r évé l ations de cette grève, l es cornpganes de s 
docker :: sont appC!T ues à 1 1 av ant - plan de la lutte, Elles av aient de tout t emps cons­
titué l a for ce à l aq ue l le le p:J uvo ir f a i s a i t ap pel pour pousser à l a r eprise du. 
tl· ::tv a il . L2 s rr ::ts s-n:érii ::t s' :-.':':'G E' :J o..ient d 1 abord O. e lles lor s qu 1 ils expl i quaie nt les 
11 m:H r.it s 11 d 1 une grève . La for ce c:o la t r ad iti on , du condit i onne me nt clér i cal et 
b i-3n d 1 adr e s c hoses e ncore , qu ' i :. ser a it tJ.:o p l onr; de dé ve l opper i ci , en f a is al ­
'3nt l e ::; pl us f: CT ~ br i s eur .:3 de g:.-è ... ·cs , den s 1 1 int il"li té de chaq ue tren age . 

El l e s ont r.:is f i :-1 à cette èr e : Lme f oi3 po Lrr t o t.:tes . Durant cet te grève , on l es a 
vt~es au premi er r ang des rn),:Jife stations , èc s rœet:i ngs , exhorter leurs hommes à 1 ' ac ­
t i on, i rSL<l.t or lo s 'L:: 5r, J c . .:1t: >;nd 5_ca ux , J .. 8S con<~ :._· · . ."lo.î tre s , les fl i c s . On l e s a lll€­
me Vl.!es ::3 ba"c·cr e ave c ~e L·.~ ·c ·' ,·,sc ~ - 1 · ,::: c' : êr;h.or n:Jrr.ent que l e s hommes, l ors de s 
mani fo st ::>..t ions cL! 1· ' r:1 ::.::. c. ~ dr; :; .'aurs Eu:!.v ctnts . Jusq t.l ï aux br ave s put a ins d u. por t 
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q•ü oa~ soutcm~ les dockers grévistes avec véhémence et maudit les flics qui les 
p!'iv a ient de leur gagne -pain en boucla.rJ.t le quartier ! 

TJrcc• nouvelle pe,ge est de la sorte tournée dans la lutte de classes 1 et le F .L.F ·~ 
cotrme tout groupuscule confronté à la ré cJ.lité des luttes ouvrières, reste des 
liCU0S en arrière ooo 

1 D;:;:.;; les lignes qui précèdent 1 nous nous sommes attachés à faire une 
! crit"i_que è,e la lutte des dockers . Notre conviction est en effet qu'il 

ëf"t-InÜtile et merr.e nuisible au développement de la lutte de classes 
û ~ encen;:;er sans réserves la moindre lutte ouvrière. 

Auc•.u1 mouvement social - et 1 en particulier 1 aucune grève- ne se pré­
sente "so.,n::J taches", sous une seule couleur . Une lutte ouvrière est 
:1u contrc.i:re l e prodLèit d 1 un ensemble de faits , de tendances, d 1 atti ­
tude.3 , les u"s nég.s.tifs en ce sens qu 1 ils limitent le déva.loppement 
de l:D}Jtonomie ouvrière , les autres positi fs en ce sens qu'ils l'en­
co<..cr:-t[<Jnt et font :wancer l e niveau général de l::t lut te de classes. 
C1 ef:t leur ensemble qui f a it de l a lutte ce qu'elle est. 

L1 essen~iel , pour que l' analyse d'une grève soit quelque peu profit a­
ille êl la lut te de classef! , c 1 es-:; (J 

1 en montrer la co ne urre nee des fai­
ble~so s et des qualités, si dur que cola puisse être pour ceux qui 
ont souxent combattu • · "! r1 ,:·c r:..nt sans compter . M.:::..is s'il est vr ai 
que la vérité est révolutionnaire ., il ne faut pas hésiter à l a dire. 

Co qu:L ne veut pas d i re que nous prétendions posséder L3. Vérité ! 
Pour cmalyser cette grève~ nous n 1 avons disposé que d 1 informations 
fragmentaires , et bien peu de celles-ci éta i_ent de première main. 
Nous s.vor's de la sorte t rès bien pu commettre des erreurs de jugement 
ou d ' é·; alw::tion de cert.ains faits , faute de connattre les éléments 
nûcessaires . Il appartient à tous les camnrades qui liront ce t ext e 
de le co~plétcr, de le corr iger et d 1 en d iscuter le contenu. Ce n'est 
que de la sorte qu'il pourra ~re un élément de trait d 1 union entre 
la (déjà ) grande grève des dockers et les déve l op pement s futurs de la 
lutte de classes en Be lgique . 

L'ORGANISATION DE L A GRE:VE 

SANS LES G R ~ V I S T E S 
.... ,~ ......... ,._,~~-------------------------------l 

L'histoire r écente des mouvements sociaux montre une &~nér alisation puissante de 
l' autonomie ouvrière et des luttes enti-syndicale s et, en général, anti-nppareils. 
P:::.r cot t e corne· denee, une certaine conf usion s 1 est instaurée dans les esprits. 
La grève des dockers vient à po int '"'':l~ct t-.:rc les choses en place et rappeler une 
évidence : une grève sauvage (ant i-syndic ale ) n'est p3.s nécessairement spont anée , 
ni nécessair~mënt-aÜtonomë:--------------------------- ----- ------------ ------ ----

PL1sieur::: fois dans cette brochure_. nous avons ·~ tab li des points de compar::üson 
entre la situation du début de lg{u et celle de ce printemps, entre 12 grève des 
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mineurs et ce lles des dockers . L' org::mis::tticn , ou plut6t l 1 absence è 1 organ is ation 
de la lutte par les trav a illeurs eu.x-m@mes, voilà probablement o ù ces deux trouve­
ments présentent le plus de tY' ::.it s comnuns" 

Il n 'est pas poss ib l e de résumer ici le contenu tout entier de la brochure publiée 

en ~uin 70 : ~~~:~::~~~::!~~:2- ·~ ~-~~- ~L!!!~-d~-~~?:~~::-~ ~~ - ~~-~: ~~~ -~ ~-~~:::~~~§- =-~=-
vier -Févr ier 1970, ct nous ne pouvons qur inviter à sa lecture . Brièvement , l a fi n -----------7--- -- , , poursuivie etait ae montrer comment les mineurs limbourgeois, inseres dans un cer-
tai~ contexte historique , soci al, économi que et po litique, n'étaient guère en me­
sure de donner à leur lutte t oute l 1 autonomie et 1 1 auto-organisation souhaitab l es . 
Une telle lacune (soit dit S8.ns aucun jugement moral) oL:vrait automati uement la 
porte à 1 1 action des groupuscules et des rartis, et donn::üt naisso.nce ~ des "co­
mités de grève" qui ·ül::l.ient s ''hutc-àésigner" . Non-élus par les grévistes , U s en 
vinr ent, par contre - coup , à avoir une incidence sur l::t grève et à freiner d ' éven­
tuels dé ·,re lopper.~ents ::tutonomes . Les intentions , bonnes ou mauvaises, des membres 
de cES comités n 1 ont P'lS eu de commune mesure avec le r6le objectif que le déve l op­
pement du mouvement lew· a f:üt Jouer ; à preuve le groupement Force des f/Iineur s, 
dont les tenants éto.i ent persuadés de favoriser 1 1 autonomie ouvrière et d 1 encoura­
ger 1 1 organis2.tion de ln. lutte par les travailleurs eux - mê'mes ; en fait , i ls n 1 a ­
boutirent qu 1 au résultat inverse . 

Cet te analyse de lo. grève des mineurs visc:.it à combattr e plusieurs opinions J.Ssez 
largement rév:mdues, en plus je celle , léniniste traditionnell e , qui soutenait 
qu ' un telle évolution (la constitution de comités " ~uto -élus" l ançant leurs met::: 
è 1 ordre en direction de la clJ.sse ouVTière) é tc.it chose souhaitable . Ainsi, il 
n ' était pas qllestion d 1 accorder un quelconque "soutj en critique " ~'"ces comités , 
sous prétexte qu 1 il représer.tu.ient 3,ppa.remment ce qu'il y avait de plus "av:.111cé" 
dans le combat . De mê'me , 1:;, brochure montr3,it que cet aboutissement n'étaH pas 
d() 11 une stupidité invétérée , ou , plus gentiment , à une mauvaise compréhension de 
leurs intérê'ts par les tro.v:.ülleurs . L' hypothèse de la manipul ation des "bons" ou­
vrjers pe.r les 11 rr.k-5chants" groupuscules était également réduite à né ant. Quant au 
mythe d 1 une pseudo-démocratie directe qui se serait étJ.blie entre la masse de s 
gréviste s et Force des tvtLnew·s ou le Comité Permanent , elle s'effondrait dev9!lt la 
rchlité des f:1 i ts : c 1 étaient les limites de la lutte qui avaient permis que, p3.­
rallèlement, naissent et s'affirment ces deux organismes . 

23. LE RÔLE DU PART I C 0 M M U N I S T E 

La grève des dockers a connu un déve l o9pement o.nalogue . En pis , pourrai t-on d ire 11 

CJ.T le r6le négatif joué en 1970 par Ut1 Force des Mineurs néophyte et plein de 
bonnes intentions , c'est une formation politique tr:;ditionnelle , réactionncüre , 
que les mnées ont rendue experte , qui ie joue en avril-mai lg-(3. 

Le 6 avr il , la grève dém·JJ!'e dans le port de Gand , où, c 'est notoire , le P .C. est 
s olidement implanté . On se rend compte très vite qtle c 1 est lui qui mène léL d ::tnse, 
par le biais de la délégation syndicale où les communistes sont nombre~~ . Un co ­
m5té de grève dont au moins le président, Achille De boninck , e s t membre c1u P . C., 
et officiellement constitué . Il n ' est évidemment pas question d ' élections, de 
révocabilité ou de représentc.tivité (~e ses membres : d 1 eux-~mes , ils se sont 'J.r. ­
rogés le droit d 1 ê't re les porte-parole de la grève . Les 1000 dockers de Gat~ to­
lèreront ce± état de fait . 
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Dès le premier jour, les dock;;r i de Gan.d et le h :tm· ''co.-:Jité de grève" (nous al­
lens voi·· bie:1tOt dans queile r.,~s, :re ('CS de'-'.X. entitEçs peuv :' nt ê'tre distinguée) se 
r endent compte qc:e leur grève ef:t, voü.~e ::'1 J. " éc~l?C si :;__,J t:::-'<1fic rn2..-ritime peut ê-tre 
èétoc•·né sur le port d 1 A' Jerc_, <·;o c l . aide fu P ,c, c1 ' f.._r:'ioT~ , 1::.. grève est "exportée" 
dans oJtte ville et dé:nlrre le 9 o.v:ril : L:anifc;--;·t err:..-::n-:: , - ls.s ::-:::vendications des 
dockcr:3 gar:cois ont un écho i:::m<diat pa:·,r::. u.11:• bonn:J CJ.?:"tio de leurs camarades 
:;_,:nt:rsois (en ce qui concerne 1·3 norrb:"'c des ),nvcr;,oi s aL'-~- p~t iciperont au meu;.. 
'.i emcnt, voir ci _;dcs~·c::: , P2-G8 15 · , 

Seulement, dans la ~2o.:;:ropo le, ] ·; P,CL :: : er:t p .~s ec r. .:; st:re do ::;'arroger entière -
_me!1t la 11 è i rection11 du molwor.'eet, C::u foi-':, qu - ~l y es~ , .. , in;:; ::..::1~Jl2nté qu 1 3. Gand. 
Do plL-.s , l1; s doc l~~.;;rs a~verso is , d or:t l•:: s ~.to.:L. tion:J so r:. t tr>:· anciennes par 
rapport 2- cel}e s de le urs c:::.m:::.r ,J.do s r:::. • .i.1to i. ;; (port d ent l s développeme nt est très 
récrmt) sont par co:1sC:quent noi ns :J, ·_Sl.: ~ptic l . _"; è·.: :-;'c·1 l =. is:::e::.- conter par le 
Part i Communiste . Enfin: m&r.Je si J eUT rf) i.e c;ffectlf est-, r_~ gl5.c;ec:.hle, il y 2. 1 '1 
présence des c1ivers g-.:--ouçu.scu1es qu~i é-'~o t:ff,; .:J,:::ns l 1 oeuf un œonopo le auquel vou­
dr'1ient 8ventu.ellernc n :~ prétenc co l e: c c:::n~L:'1::..s ':·~ :::-., 

;, Anvers ' e.~ssi .• un comité de r;r::::vc se co:--.stï.tt :e , e..vcc en son s .:: in ur:e majorité 
~-:e t:omb:.re s du P ,.c, et, ;-1s.s plL . .::: cr--' ''i G:'ctd , ·_1 :1

1est q':'lstion d ' élections : 24 
:- .:: rf]Cnno::; (quj, ultérieLJremer:.t . co rédu j'· ont 9. 14) se dE::c:cètent les représen­
~cr/-: s c"r: 12 ,c·-o docl:c::0 et ~.c :::.::::::e nt U l leL''' non, pub l ümt ôe s communiqués, lnn­
Ç!S.nt c~ es 0::;-:, r d : ordre; ài~üog1.~ ':1. :1t 'J.::r:t: l.;s nnto:c it ô~ de tocct poil , bref se con­
·~1uis c nt c orr;rne ~~- ~~~~~~':'!..;~'; _:C'2 ~~~~-~; ,, Le nr.1"1bre réd Lü-~ oe:::J membres de ce comité 
en dit long s ur sa ropre·;::.ent C'.tl· ;_._-:é zt :::;u_r ·•e2 i!"tentions ~ 

?ow.·quo i les cor::;1L'.niste:::; s 1 e ::n.r:r::;:rt -i ls è•3 la ''dirc0tion" du tnoLlvement ? Pour­
:::: <lo i _lr;.; tr '1vailJ. ow:s l3s lais ;.:;ent - ils ::-~~ ire ? 

:L:o. p:: .-: wiL'e ::1a ce J dt:ux q')<Jsticr.s a e:1 réc.lit'.i r:uoi ns d 1 j_r:Jportance que la qeconde. 
'! r·~ponc~~ ;_-·e ~ c 1 e::;t éc.Lai::cr :· _évcluti c• :-1 rk .hl. gr0ve , mais nullement expliquer ·les 
~ ~th:or. ·; po u:t . :..:;sqc.c- lles elle :-1. i:'::is la tournure qu 1 clle a p::.· ir: ::: En effet, que 
l.e2 ::.nto' _ ~O D3 rrofo né:c1 dU P . C ~ :-. ient c<t{ r-.ç p:.: ofi-, •· d 1 un mécontent ement la.tent 
o ~~:-mi les doc 1cers gar1tois pou·: s2 r eva1.ori2 r: r :>u:c le plan <.-. · -: ·-.. 1 ou accroître 
:::e:~..: affectifs d c'.ns L , r-J c; ior1 ( ce qui ser..8 lc bien 21.voi.:.' étc .i.e c:1s, si l T on en 
croit 2.e pe.rti lui-o-:\ _.,!n:: , q u'::. c~f:f:'5.::·m~'.i t av o ir 0 n:rc gistré r J.ur; de 5o nouveaux mem-
. ' G ' ' . " ' ) ' ., 't t . 1 '· ' l b 2!'SS ct 2.t:G C UYc~l:.'l:; .La [!'8Ve _; OU q_u· J ___ al 9.ll CQ_:1 :~ QJ.l' ü 088- a que que 0 seure 
::::otivation de po l itiqué' intE'r-nat ic~:üe , ce qui e3·:~ déj à m:;in.:; probable, tout ce-
13. ne :::o:1tre ;:-~t.~ f"O'J:c·qL:oi les dccke:":":i l' ont l.?.issé s 1in:Jtall.:Jr Q. la tête de 
leur mouvem:;nt.de re --c~dication::: et en rucu:;ïlY.r lE~!"' f:::uit;:-;" En s 1 arrê'tnnt ici , 
e n vers3 dans le:: .;:-:plicatio'1s c:!.:: s j:JLT:; :?_.ux c; e la bourgeoü•ie, des dirigeants 
syr·-,5.cc:.x·: ou de .c poliU.:::lens ·qui Gont ::~ _ lé c.~ t'!'ét~r.d:::.nt ·5.. co~ et à c:.:i que la 
;r(vA est pu:· err:.:r..t po:l :Ltique ; cc:J p;c .:.;;: r.e cor.pro r..:::.s n+: p:,::, ou ne veulent pas 
2or.:prenè.ro (l>:i dirigP::l.r.ts joue r..t Je'o :!. <.:Eots bien plus sNtve nt qu'ils ne le sont 
::'"'iollemcnt) q;.;.e l; for..d de l a grf:·ve dépi.:.s ;:'e ~·: e ::..oin le CQ(ire étroit de la "Poli­
-i:~que11 et qt.:G lo ? .C o n 1 a f ai-t; q<... ~ L1i. 5urcrposer ce cJ.c:r e e n tirant part i des 
circonJtaç c<:S e 

L 1 explicatic Q l e" plus pla usible_, cependant, réside dans lo, place qu'occupe l e 
P-'lrti Commu..n.iste daœ: l r; ·mouveme~t syndical belge . Avec 1 1 extinct ion de la guer­
re f:::~id e.:- _::.,u débt...t des années 60 .. cl, pl .1 s ;:-.c:rticulièrolr'S:~t au r..ive:1u de la Eel­
e;iq uP .. avec la r.:ut (..tion structurel=.e du ca.ptt :olisr.::e qu5 .::., su.ivi la Grande Grève, 
le P .c ~ s 1 est de plus en plus intt.Jgré au mouvecent synd ical,- se spéciali::;ant dans 
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l a remi se en question 11de gauche " c1e l ::1 politia_ue ~Jyndic:,le . :" omme ncus l ' avons vu 
plus haut , une telle r emise en question n! ' ' jc:·1üs si.gnifié le d8voi lement du ca­
r actère irrérr:éd i ab le de l a ~l.::.ce rrjse p.::.:r JeE syndicats au sein de s structur es ca­
pital i stes ; e lle vise au contraire O. rc:.1c:re p ::!_ a~ efficace sen fonctionneme nt clans 
l e système et , par vo ie de conséquance, ellr; ne peut mener e n der nièr e ai1éÜyse 
qu ' à une amélior ati on rie l ' exploitation c: e l" (JL;.sse o uvrière par le c:::.pit:.::.lisme , 
que cette armlic~ion porte 10. no r:1 J 111 ét -::>.tisation", de 11 national isation" ll de 11 r 0-
forrne de structures", de "cont r .Jle ouvrier " o u d 1 "~L·toge stion " . 

L' évolution de la poli tique ::u P .c ~ ne s 1 est d 1 ail l e•.xrs pas opér ée seulement ~ c c,u­
se de 1 1 intégration c1es orp;:1nisatior::1 syndic:üe~ d:ms les structur es du s yst-1mc , 
elle s 1 est aussi faite po.:'allèlemsnt G. c:2tte in~égratio n. Un v icle s 1 ouvr aH \ 1 i. 

11 gauche11 c1e la F .G .'T . B ~ , d u fait é g.:t:!.eraent rie la décorJposition de la J . rr .s . dans 
le s s.nn8es qui ont su.ici. le. g;cèvc g8n0ra 1.e c:e 60 -6 1 ; il f :ü llai t que ce v i de se 
re mp l isse . 

I l faut s ouligner que lG P: >.T'ti Co rur:~ L-.:-.i::-: ·ce n:est pas SGUl à vo uloir jouer les ré­
:fo:cnnteurs : o n peut é ga ler:1·.:mt :r 211ge-... clans é'Gtte catégor i e le fvl . F .VJ . ( avec Yerna 
et consorts) ou encore le::; trotf'k'/ stcs 'le l ·-·- L .. R /l' .. ; pc•Jr ·cc qui est de l eurs é ­
quiv ;::lents à la c . s <c . , en ::. •) fi trouve ['1.-:."·.:i. l_es cadres rie l a J . o .c . et d u f'.1 . o . c . 

C1 est donc t r è s rrobabJ.otr ont dar:s l e c:;:c'lre "1:; cette fonction pse udo -contest at rice 
qu 1 5.l s 1 est ass ignée que 1.8 f ,8, ·-1. p:-r tlc.ip·§ ::~ 2 déclenchement de b. grèv e . Le f a it 
qu ' il n ' ait pas oifi r_:iellC'n:.::·nt revencliC1L:é 1 :::. p ·:tternité du mouvement ne c'levrait pas 
no us étonner : le p .c ,. sst t o u.joLes rouc~_eux cl e fie Lüre bien voir, po.r la bu ur­
geo :L sie comme paT les t,, ~·.v :.'.iïleLT:> .. ·.>::ux -c.i c o::1me cell e -18. ont , po ur de s motifs é ­
videmment différ ents , tc.ètes :_· ais<:)PS de se mé i:'_ er des agi ssemems du PD.r t i Commu­
niste . Il convient donc pou.1_" ce derrcier ;>:: sc '1onner la publicité juste néce ssair e 
po ur ne pas effr G.yer et cepenJ an·c s . ~f f2. s rt 'ltc pn ur tirer d u fe u les marrons escomp­
tés . A ce su.tet , unG '~écLw: :.t ion clc s or: ~:.:c.éside r.-': , Louis V::;.n Geyt, est s ignifJca-
t ive , lorsqu 1 i l ::.SGlll' e 8. l a Cl1.2.mb""c q~r.; ''le P:::.rt i Communiste désappr o uve l a v i o len­
ce" ••• .I l y r-, belle lurette qL'c le P,-C , ·1. d~ :..:r::::onno t,oute ve l li ité ré vo lutionnJ.i -
re , pour autant qu 1 il en '' it j ~:l.ln'15.s <;U~ ~ 

Il n 1 est pas non plus exch.t , c1 1 ::..p:;:ès des b::'u}.ts qui courent, que des di ssens ions 

s o ient appo.r uei:l dans les pn:;fonde urs secrètes c3 u r.art i , entr e les dirigeants et ]es 
militants de b3.se de l e-~ ré!!ion g 3.Dtoi se (o ~.t la cr:it.iq ue à l ' int érie ur du s yndicat 
et ,:;u P .S ~B, ser:Jb l e plus vh·ulent,?q.'e r~ 'lr'. s be 2UC0U 9 d 1 :wtres régions . On se s c·u ­
vienèra ~ce propos qu-:1, cL~cc: 2.es '1er ni .:;:'s .jour s C:e 11)60, c•lors que le som:net du 
P .c . ::1.ppeLüt U .r;üde r::ent ' L LJ'1s g~s'.'C gén6r :lle de 24 he ures co ntre 19. Loi. Uni=tue , 
des r:Jembres de base du ::'art .; part5_r;iprci c nt .wtj.ve ment au déclenchement de b. g;r ~ve 

S:::èu•·:tge c'Lms les usir.e::; do \-::c:.l lor:te. 

Q.uol. q u ' il en soit , le P ~c . J v i:1 les "ccmitéf:' è2 e;rève " , a t -:; ut f~it po ur s ' ::cssu.rer 
un monopo le èle fait "hns les d"~cl::.::-:ttions .• d :ms les !'lanifestC:l.t i ons , d :ms les lL:. i ­
s ons entre l e s grévjstes clcs '.kllx ports . I,:;.s limH~s qu 1 il entendait a ssi@1er '-l.U 

l!'.ouverr:ent , en le s t r ouve <>c :J.:::; lL~ [)lumc c1e ._T-3f T u:>:'f _. dans le Dr :;.peau Rû Uge , "à ~u­

cun moment ( le s cl ockers "l ne f:'e s ont :::- ppc:sés P.. leur organi.sat :~on s y nd i cale , p3.Yce 
qu ' 2-ls savent que ce2.le-ci constitue u~1e ~trrJe irr~mplaçable clans 1:1 lL;ttc centre la 
patr onat . Et de cont j_nuer en e:: :1 liqur.t11t l e r/718 ::îôtermina.nt du P .C . c~ans les èc,~ks . 

Il y aur 3. toujours des politicienfj ;Jo~J.r fai r e serrblant de prendre leurs désir s po ur 
de s ré t.:.lité s 1 L' attituc'le c;u Hcom1:cé de grève " g :mtois, le 5 mai , dev ant l es pro -
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positions faités par les syndicats à Saint-Nicolas-Waas, adme-;tant "qu'il est de 
1 1 intér~ des travailleurs portuaires que les syndicats pours~.:.ivent leur action 
par les procédures de négociations nornr.les ",procède de la ~®ne politique du 
Parti Cormuniste. A Gand , le r6le du "comit8 de grève'' a surtout été de canaliser 
le oouvement dans des voies légales et acceptables par les synèicats et les po­
liticiens. 11 113 P.C., vous comprenez, c'est du sérieux ••• " Il r:'a pas eu à crain­
dre la concurrence gauchiste et, quand des macs ont tenté de v~nir vendre leur 
marchandise i déologique à la maison synd.ic ale où se déroulaier.~ les ré unions, ile 
ont été expulsés illico. 

U3 P.c. a toiéré 'que des délégations de gl"évistes d.u port d 1 Amers, où la situa­
tion était très différent pour lui, assistent ux réunions qui se dér·oulaient à 
Gand, jusqu 1 au jour où, sentant Q '.le ces délégations, qui reflétaient le niveau . 
beaucoup plus dur atteint par la lutte à Anvers, risquaient de contaminer "ses" 
dockers, il leur a iriterdi t purement et simplement de prendre la parole. Ce f ut 
le cas, entre autres~ d'une délégation de femmes de dockers qJi se rendit à Gand 
à la fin du mois de mai. Un monopole communiste pour des fins étrangè~es à celles 
de la l utte s 1 est doria instauré dans les ltaisons entre les èockers de Gand et 
ceux d 'Anvers; de ce fait, en ce qui concerne l'autonomie d~ la · lutte, on pe ut 
considérer qu'il n'y a pas eu de coordination d u tout. . . 

A Anvers, 1 1 opération a été beaucoup rooins réussie , car il y avait là des concur­
rents d irects en matière de 1tlirect ion révolutionnaire". Naturellement, le P.c. 
s'y est. évertué à discréditer les gauchistes. Un exemple purrni d'autres : quel­
ques jours avant le ler mai~ le "comité de grève" a demandé poliment aux inst an­
ces synd icales et au bourgmestre P.S.B. d ' Anvers, Craeybeckx, l 'autorisation pour 
les <'lockers de participer aux manifestations de la F~te du Travail ; mais il de­
mandait aussi que 1 1 on n'autorise pas les "fauteurs de troubles" gauchistes à c:é ­
filer ., Cntte attitude à la fois servile et stalinienne est symptomatique, 
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Car les gauchistes , les docl~ers d 1 Anve::s ne les ont jamais beaucoup pris cw sér leux . 
C l ' Î ·' !! , l t" • li l Î d te, eux do a L .R .T. cs .• A .L . i, enrobant c: un l2.ng2..p.;e revo u 1onna1re eur soue t:-

tre à la tcrt,e c1 1 une myth:ique 11recoroy_L:e'te des syndicats 11
, sont complètement à c&té 

de la question, et ce 1epuis b:ientèt sn ans . Les o uvriers ne les écoutent !@me plus. 
Dn.ns le courant de la ;,;rève , ces futurs granc!s dirigeants doivent abandonner 11 idée 
d 1 une 11 grc:nde mani fest at ion èe solidarité" , faute d 1 wnnteurs ~ Les inénarrs.bles 
maotstes d ' Amad'l. (Alle Macht Aan de iU'beiders - Tout le Pouvoir aux Trav,ülleurs ) 
inondent le moindre pLquet de grève de tracts invitant los travailleurs à se ranger 
derrière ln. b 'm 1ère du PCiiiL en 'JOie de ccn.st;ructicn (depuis 10 g,ns qu 1 ils le uor:.s ­
truisent) et se ter mir1ent :Lnvr'riablemeet sur des descriptions idylliques de la Chi­
ne. Les dockers les écoutent •• • pour rigoler ; 11 les étudiants \Sont) extré'meroont 
confus!t et 11 n 1 ont rien cornrris 3. LJ. lutte c:es dockers ", aff irment ceux-ci (d 1 apr (:s 
le correspond'illt anversois du cjcurn:;.,l hollandais Volkskrant) . 

Seul un petit groupe , il.rbeidersrnacht Arlt\:crpse Haven (Pouvoir Ouvrier du Port d 1 An ­
Yers) , non -dirigiste , soucie u:-;: c1 1 .:wtc•nom.i e ouvrière et lié au Grootarbeiders Kc mitee 
(lequel se compose surtout de léninistes et cie "conseillistes " de diver ses obéc1ien­
ces) reU.ondre, 1 1 attent ion . Plusieurs de ses membres faisaient partie du 11 cor;üté de 
gr<::ve". Très actif m-:::.lgré ces 1imonsions réduites , il a contribué à démysti?ier le 
Parti Communiste et les a ut res léninistes ctux yeu.,v.: c~es dockers ; cspendant , il s ' est 
condu:ït, co fais~:mt , rl e la rr;ê'r.;e m1.niÈ:re que les groupes qu 1 il critiqucit, agissa nt 
cornme un por te - p:l.role de s trJ..'J:lilleurs en lutte que ceux-ci n 1 av:üent aucunement 
manclaté. Il s ' est abstenu, d:.J.ns 3es critiques , de mettre cette en évidence cette 
absence c1 1 orga.nisat ion :lUtono me mise sur pied p:::rr les dockers eux - mê'mes . De ce fait , 
et fl'll'C e que ~ contr •ürement ::~ux :1utres f:cToupuscules , il recueill:üt une cert<:üne 
sympe.thie r2r:ni les dockers, il q plus que les autres con t-.ribué à maintenir une fai­
blesse engendrée dès le début d e 1'1 lutte . 

Rien ne prouve que les d ool:ers aur aient dépctssé la semi-passivité où ils sont de ­
meurés .·J:;::s · l 1 organise.tion de leur lutte si Arbeidersmacht avait mis 1 1 élCcent sur 
la n~cessité de constituer un \'rai comité de grève , élu et révoc <>.b l e , pour empêcher 
le P . c . et compagn ie c1e pren,~re 1 1 ini.t i::ttive . A tout prendre , on pourrait mé'me 
en douter , car les causes de ce manque était profondément ancr é es. IiJais l ' attitude 
aèopt6e v:r ce groupe recèle bien des dangers , .si elle doit se répandre dacs les 
futurs développements de la lutte de cl:->,sse . A cet ég:n'd, on ne peut que la :-:1ettre 
ror: ·p3.l~ ~nè, le avec celle d0 Force des [v!ineurs en lSIJO , déjà évoquée dans les page s 
pr( cédentcs . 

D 0 C K E R S F :!. CE l-~. LEUR LU TT E 

LES RACINES D UNE D11::FAITE 

Mais ::wcun de ces problèmes ne se poserait à l'J. lutte des travail leurs c1 1 ;',r\vers et 
de Ganô s'ils :l\·c:.ient pris en méüns tous les aspects de leur lutte . La question de­
rr.euxe de:; S tvoir comrcent ils cnt ru laisser les princip':l.les initiatives éle L , grève 
à c1os cens guidé s par des intér@ts étrangers 8. L~ C13.SSe ouvri ère. c'est 'Je l e rc! ­
ponse à cette question qu ' émergent les le çons essentielles de leur mouvement . 

Au déport , un mécontentement exist::üt pJ.rmi les dockers _, tc:.nt à G::l.nd qu'à imvers , 



o! est une chose certaine o 81 ce n' avait été le cas • le Parti CoDIIDWl te n• a.ura!t 
jamais pu prendre la moimre initiative en faveur de la grève ~ Gand. et la groève 
~sa dockers gantois n'aurait eu aucun éoho parmi oeux d 1 Anvers. Et ai oe aéoonten­
tement n•~vait ét profondément ancrée dans la situation vécue quotidiennement par 
lss dcokei-s. ~a grève n'aurait pas fait long feu. Une grève de deux: mois lancée 
par un parti. sàmf fondements matériels •ieux. oela niexsite pas. ft'.ais o1est jua­
temont pai-ôe que le P .. c. a su saisir la. balle ·au bond • prelxlre la. te-ratlll'e au 
l;-on morœnt. qu'il a oooupé la. place qua 11 on sait o 

Il fallait cependant que les dockers .lui en laissent l 1oooas1on et s 1 ablltien.nent de 
constituer eux-ddmei! leurs propres orgal'lés de lutte. La. sollt"oe de tous les maux, h 
notre avis. "'së-troiive dans IS.-rëiioontre d • une StSrie de circonstanoes peu propices . , 
b. u.n.e telle prfse en maine.: tout d'abord• les conditions de tra.va.il part1ouliàt'es 
aux dockers et lea conséquences sur la plan de l'action collective qu'elles entra~­
nerrt ; elles ont déjh. été suffis~nt dcSveloppées da.nS les pa;ragt"aphas priotSdents 
pol.!t" qu1 11 soit nécessaire d1y revenir. Il semble qu1intervienne aussi 11 a.baenoe 
de luttes d 1envergm-e depais 1947 (1961 a. eu peu d1 ampleur dans le port d'Anvers 
et n'était de toute t'a.çon. avec toutes ses contradictions, pas propice a.u dc§velop­
pemont de l.a lutte à.utonome) ; on n'a. paa non plus assisté ~ 1 1 une de ces longues 
séries de iuttea partielles plus ou ·lll>~r.s ouvertes qu1 aboutisoent parfois A une 
grève ds taille et mettent progressivement en évidence la. nécessité d'une organ!$.<. 
sation autonome. Ule autre cause, enfin, parait être commune au prolétariat du 
pays fla.ma.M dan.s sa majorité, plongé dans certaines condi.t1ons idéologiques (sur-· 
tout religieuses), lié encore, il y a pnu, aux structures paysannes traditionnel­
les, dépourvu de longues traditions de lutte. syndica.J.es ou autres : ce sont des 
oirconstanôes particulières qui doivent sans nul doute ~re déterminantes dans 
les limltés qui se sont présentées h l'action colleotive des grévistes. La. grève 
des mineurs et celle, toute récente, de Ford-Genk, viennent ~ l 1 appui de cette 
thèse., 

Les dockét-s ont donc laissé un vide a été 1111Zéd1atement comblé par des organisa­
tions politiquese Celles-ci• bien qu'étrangères h. la. classe ouvrière,ont pu ainsi 
se fatre une plooe h la tête de la lutte, mais uniquemant da.r..s la. mesure oà laurs 
initiatives oo1'noida.ient avec les aspirations des grévtstest. cette double relation 
entre trava.illeurs et appareils n'a. rien de neuf, meme si on ne la voit appara.ttrè 
qu 1occas1onneUement sous la forme qu.'elle a prise dans les ports .. Il nty a en ef­
fet rien eu de t'oa:lamèntalemerit différent· dans la plupart des nombreuses grèves 
syndicales qu:e nous avona connues da...'lS les deUle dernières années : lancée par Un 
syndicat ('lolll' ses fins propres et donc • en prL."lcipe, cont~lée par lui., une grè­
ve ne pouvait néan100ins avoir une chance de réussir que si les revendications mi­
ses en avant (outout simplealênt le fait de faire grève) correspondaient h une as­
piration réelle des tra.va.illeurif en ce.use ; mais dans ceim a.:Jpira.tion résidait 
précisérâent le risque pour les appareils dv un dépa.aseœnt pa:r la base du cont~le 
syndical du mouvement. Cepemant, dans la. grève des dooka1:s, la. situation se pré­
sente sous un -angle différent, tant pa:r l 1opposition réeolue des appareils symi­
ca.t.t~t cono8rnês qùe pat" le niveau de lla.B&e atteint· par la lutte.; 

Il faut Buss1 Pl'emre en considération d1 a.utres-forœs d1 a.utonoad.e qUi sont appa­
rues dans la gi-~ve. Cm- si les dockers n'ont pas mis SU!." pied leur propre coaaité 
de grève, s 1 ils ont abandonné h. d'autres le soin de lancèr des ar>ts j 1ordre. d1 1n­
terveri1r auprès des autorités, en U.'l 100t de ,Œ.rer leur lutte. ils n1ont pas pour 
~a..."'t ahdiqœ toute initiative. Is retua des dockers gantois de reprendre 1• tra-

--- --·- --- ___ .__- ----- _.----..'"-..." ~-
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vail, le 7 mai, par solid~'r:l_té avec leurs car.:.a:!"a.des anversois, est une timide, mais 
réelle, tentative de réagir contre 1 1 attitude du "comité de grève" qui venait de 
s'engager auprès des syndicats à défendre un accord qui consacrait la défaite de 
la grève et ne faisait que de vagues promesses aux grévistes. 

re déroulement des manifestations à Anvers (et celles des· femmes en particul:ller) 
constitue .. aussi une preuve dt autonomie et vient à point rappeler qu'une lutte 
est rarement toute noire ou toute blanche : comme les causes qui sont à sa rCI.­
cine, elle est dans son déroulement un ensemble complexe fait de la rencontre 
d'éléments nombreux et divers. Co~ dans le cas des revendications ou du démar­
rage de la lutte, lesinitio.tlves prises au cours de celle-ci par le "comité de 
grève" n'auraient eu au~un succès si elles n'avaient répondu au désir des gré­
vistes réunis au Kempische Dock. c'est da1 illeurs ce qui s'est produit à plu­
sieurs reprises, tout coi'IIIle en lg(O, lorsque, par exemple, les mineurs n' avai­
ent pas occùpé les puits mal~é 1' appel en ce sens des deux cami tés. 

Ce qui est plus grave, une fois le processus enta.D'é, c'est qu1il semble malaisé­
ment réversible. Une fois que les grévistes ont laissé à d'autres le soin de dé­
cider du sens que prendra la lutte (quitte à ce que leur assentiment soit néces­
saire pour qu'elle prenne effectivement ce sens), il semble qu1ils aient de 
plus en plus tendance à leur laisser ce soin et de moins en rooins l'envie de dé­
cider par eux-mêmes des étapes à faire franchir. à lé ur combat. 

re résultat le plus flagrant de cette abdication, on le trouve dans la manière 
dont la re pT ise du travail s'est effectuée à Gand : alors que, 8 jolU'S aupara­
vant, la majorité des grévistes décident., à l'invitation de 11leur 11 comité, de 
poursuivre le mouvement, le vendredi 1er juin., le comité leur demande de cesser 
la grève, vu 1 1 intransigeance des patrons et des syndicats: et la quasi-unani­
mité se prononce pour la rë.prise - malgré la prière de délégués d'Anvers qui 
leur demandent de poursuivre le combat. Il ne seiiJble pas que la situation finan­
cière des grévistes ait connu un changement important en un laps de temps si 
court, d'autant plus que.l 1·argent recueilli dans le pays ne cessait d'affluer. 
On trouve le même reflet de 1 i influence négative du "comité de grève" sur les 
dockers à ~ers o~, pendant les quinze derniers jours, rien ne se passe parce 
que le comité ne prend pluà·:d'i'ri'itiatives et 'parce que les travailleurs n'en 
ont presque Jamais pris ; d 1eùX-~s. 

Est-ce à dire que des ouvriers qui au ont permis qu'un tel organisme organis·'te 
voie le jour auront toujours plus tendance à lui abandonner 1' initiative ? La. 
grève des dockers ne permet pas de répondre déjà à cette question~ ~me si . 
deux événeuie!lts· ; ··: "':ant un -dépasseme·nt de cette faiblesse sont apparus à la fin 
de la grève - maïs: très tardivement, après la décision de reprendre le travail. , 

Le jour m@me de la reprise., une quarantaine de fellllJes de dockers ont violemment 
contesté le "comité de grève" pour n: ·voir aucunement justi: ié de ce qu'étaient 
devenus les quelque 1.750.000 francs réunis dans les collectes et souscriptions. 
Il a.Ltra fallu attendre le dernier jour pour que 1' attitude du "comité de grève" 
soit ainsi sérieusement critiquée, mais cette remise en question d'une US' ·rpa­
tion portera peut-être ses fruits au cours des luttes ultérieures. 

Enfin, 11 eœemble t!es- 'grévistes se . sont'. spontanéme'nt opposés à la décision du co­
mité, aux séances d'embauchage de 11 aptè.s-midi èu jolU' convenu pour la reprise. 
Sans y être invités par les apprentis-bureaucrates du comité, et !Œtme en .opposi.:.. 

--



c .:.c D :::...-,;:;· :mtc :1vec les cons ignes qu 'il pr étendait l eur imposer, les dockers ont 
coll0c Vv:"rvmt dé cov·ort un moyen de lutte original : continuant ~ refu-
3 01~ 1! e1:1tJ:::,uc'.1e .. i l é; L G l5ont présenté s en masse pour toucher les indemnités de oh~­
~~')J ~ r·1::lho•:_-r c u~::-r:<:?nt, ce r 1 éto_i t qu 1 un f eu de paill e contre lequel les patrons 
GŒ '·- ~ -;t 1::. ripe~ -tr: fa0.::.l,::, en interdisant 1?.. distr i but ion des cachets tant que les 
é .J_L\Ï!J8.J r.a s : :taie nt l'Je>. ~ au cor.1pl et. At-'rè s de ux mcis de comb::1t s infructueux et nom­
b:rr· ci e circon:... : ur..ce:: ùé courageantes , les dockers n'étaient plus à~ d ' explo iter 
·.1. forli.~ t :;!( .:: :..'."':.onor.j o de lutte t imidetr.€nt r etrouvée. Le fait que des incidents sem­
b::. .::.b les ont continu.; è;. se pr oduir e pendant l e rest e de la sema ine prouve qu 1 un mou­
YGliR P l c'! '·-' ~'lc te l le .--:r:1pleur ne s ' éteint j.::tm3.is sur-le-champ . Là auss i , l e "comité 
-:s r_:;::~;vc 'l t.: r é•,·flé l.::t coupure qu i ex istait entre les grévistes et lui , en s' imagi­
::.a~!t (~~-. :> s 3::: r".o t s d ! 02 ' dJ.~c rourr o_ient à eux seul s sonner le glas de la lutte . 
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La. ~y,;:_~~s dookêrâ n1 a pas été viot91"1euse oans sea ~evemio"tions. I~ ont ra~ 
s,ri7t :t,e· travâiï~ s8ns 1 1 o•e d'une concession de la Part des- patrons, ni .dfl. la 
part "d~s~·s~tidicâtê:•· La repr1se a ~té votée l Anvers-~ .lt.lldi 4 juin. La. ~atique · 
syndicale ::qui requiert Q5~ des voix pour _l:a poursuite du mouve113ent. a. été aco'ept,é~ · 
s~ .~us(31ter de très gra.bdes réactions chez les gr~vi.stes (on sè soÏlVient p~ ~;,~n­
tre .'d\;1 mouvement de colère qui· a soul.$\ré les ouvriers de la Div1s_~~n ~aJ:"'..1qU9 de 
Coclqœ;tl, en mars dern1er - voir' Liaiaons n~O) d~oouroe,é~ psr 1·'Jnsuoaè~ ~e 1~·-··· 
lutte et, surtout, par la reprise de leurs camarades gantois ; là. déoisi~n·. de c·t:icL:­
ci a été déterminante dans 11 issue du vote (51,4~ pour la continuation) et den::: 
l'acceptation des résultats. Is comité a. donné la "consigne" de reprise,. HJ.:!s mal­
gré cette défaite, le combat des dockers laissera. des traces indélébiles dans J . .a 
lutte de classes en Belgique, et aéœ ailleurs. 

. .. t. • --.;. 

Iss syndicats, quoiqu'ils aient refusé de ~er~ sortent très a.:ffaiblt'O! du (.'•"t;:;:'l:".'c. ., 
Isur a.:f'faiblissemant, n'en doutons pas, est présent aaX yeux de la olass9 ouvri~:re 
d•1 pays tout enti 1r, et on peut penser qu'il permettra de futures victoires ~ co2.­
le-ci. Les premiers conscients d 1 Wl nouvel état de choses sont les appareil:; synJ1-
C$UJ!; .ttux-:mOme.s, l en juger par la vitesse l la.quel~ ;q.s .reconnaissent las. ç::-Q<·es .. 
spont~_.., plus récentes et pa;r les llOJJibreuses tendarioes oppositionnoJ_lec qui-. së~:_ ... 
font jo~( A. 11 1nt~r1em-. · · · · ·: -· 

. ··-··. • .. 

Là.··'grev(S::iuontre deux faiblesses .principales, conditionnées par la situa.tio_n par­
.1!-!.1)g.\).m-ft-.P~ ~ i!rQ.'JVp.i,~p.t ~é;t,"Jeur:-ement les dockers : d ~une pa:rt, des cooci t ior-..s 
et'' un règlement de travail nuisant à. 1 t Wlité e-t par suite peu favorables "'à 10- vic­
toire de la lutte, et, d'autre part, l'apparition d'organismes indépendonts da 
l'ensê1if>Ie··aëif ~vlât"fis,·Jnais pretend:ant les re~sentër 1 ·et 1 1 ~tahl1sae~rro d1 l_.l­
ne série d 11nfluences réciproques entre·. ·lee uns -et les· autres.- On pb~it· dire·,;.,: 
en NSUIÉ, que ~s organislll8& arrivés "au. pouvo~ de leur pro~ obef ont . pour 
foœti~,_,_darut l'ordre .oapi-to{)l:âe. d 1empêcher tout. développement· "ultérie,ur du l'au­
to~&: o~1ère ~ .que., par .oo~quent, leur pr~senoe JXéiraa: est revélatr1co qe li~ 
mites -Q~ oir~r-~vent_ 1~ :lutte dèa ie "ëlébu:t. . . . . 

Ce~te' anJ.;vBe n'a rien-de COIIIDWl avec des explicà.tions du gem:-e' ,fila bftise dea.Ou~ 
vriers" ()U la manipulation des groupuscules". Si elle doit apporter quelque' chose: 
·oJeat· parce qu'elle tente de f&ire voir qu'une l"ltte- ouvrière,, se_s déf~s~ CP..S 

qUàl.ités, nè sont pas le resultat d 1 un fa.ateu:r ou d'me somme de fS.Otè'.UoG.t _n:.:.~.:·r.p .. 
bien de ~a rel)C~re d 1 un grand nombre de facteurs. c'est a.usfJi par<?e que .. loin 
d 1a.ff1rmer Que +es- "dookers ont "'ljien" ou 11mal11 agi, elle tem plutot ·à !'c.lrc rea• 
sortir P;0'-WSU01 ils 0'* agi. oontr_~ment. à leurs intérêts df( classe .. c ~est en: .. 
fin d~. cQIIpte dana, 11 analyse~ .dëtâil~e du IIDUvemnt que resident . Jes leçons qùe 
l'on .pe~ èn ~irGJ."• ,. · · · · · · · · ·· · : · . . .. 
IDr.s ~e la repri~, lee patrons et le flics ont fait voir oe qu'ils avaient mir 18 
®eur. les_: pr~uDiers en reftJ?3ant d1embauchel' plus de 311 dockers ~- i'embauohe du, ·. 
lllld!!n (oe>ntre .15fl0 en teÎDps normal) et en envoyant les· e.utres toucher' leur aiioca;.. 
tt.t>!i de onOIDage •. Mai;s on a. vu. que les grevistes eurent -une ultime réaction aliX 
em6Uches de l'a.Près-m1di. Quant aux flics, ils èl!tsa..vèrent d1 azoitfter 5 p&rsonne• 
aujrsmPtechtt :)ock pour "avoir tenu des propos eéd1't18UX visant· \ ipc,iter les do­
ckei':S " .ne pas repre.adre ._1& travail" ; ils ne· lee o.nt relêBbé~ ... à~ la. deœanie du . 
ttooaitt~·ae'··~vè"-,, <iU. -parce què leU:r IDesure risquAit· d'avoir l'effet. lf!V~rse &t'··. 
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.èe rrovoqll~Jr un~ réaction de colère chez les dockers. Quant aux. synd i c ats, dont 
le moins qu'on puisse dire est que la psychologi e n'est pas leur for t , ils se 
sont empressés de payer la prime qu'ils av aient promise en cas de reprise du tra­
vail ; ce que les dockers n' ont pas apprécié, c'est que les non-grévistes 1 1ont 
également touchée, en récompense sans doute de leur fidélit é aux patrons. 

Pour le capit alisme, une fois la victoire acquise, le premier s ouci est de mon­
trer clair'1ment que c'est lui qui l'a acq uise : c'est là, semble-t-il, le des­
tin de t oute grève perdue. 

( r o n 0 1 .. 
o g ' e 

AVRI L 

Vendredi 6 : le matin, au bureau d'embauche de Gand , les dockers refusent de tra­
vailler et se rendent en cor tège jusqu ' en v ille. Li après -midi , au local syndical 
"Ons Huis", les bonzes :Je Kie (F .G .T oB.) et Schoonjans (C .S .C. ) ee défilent devant 
les grévistes et déclare nt que seul le Conseil Intersyndical d'Anvers est à rn@~ 
en vertu de la structure des cent r ales syndic ales , de reconnattre la grève . 
A Anvers, l'Int ersy ndicale des ports se réfugie derrière la convention en vigueur 
jusque mai 1974 et r efuse de soutenir le mouve ment . 

Lundi 9 : les dockers d 'Anvers partent en grève à leur tour. Le mouveme nt prend 
lentement s on essor , avec un peu de confusion . 

Mardi 10 : l e mouvement s 1 ét and à tout le pœt d 1 Anvers. A Gand, un vote secret 
se dér oule 1 pour ou contre la grève. Les délégués des deux syndicats annoncent 
que la grève ne sera pas reconnue , que seules pourraient être ~rises en consi­
dér ation les questioœconcernant la sécurité et l 'hygiène, mais qu'il ne saurait en 
@tre question pour les revendicat i ons salariales : la convention de deux ans s'y 
oppose. 

Mercredi 11 : un 11 comité d 1 action" est const it ué [L Anvers. Une déclaration des mi­
lieux mar i t i mes anversois signale de no mbre ux retards dans le trafic des navires. 

J eudi 12 : manifest at ion de l20u dockers à Anvers, où s'est rendue une délégation 
de grévistes gantois . Quelques incièents. De leur ceté, les patrons annoncent que 
l e tr:1v:1il se pcursuit sur 54 des 68 nav ires à quai. L1 Intersyndicale des ports, 
orgonisme vomposé des com~eils exécutifs de s centrales des transports de~ trois 
syndicats , condamne la grève. Les hautes instances de la c.s.c. appui ent sans ré­
serves l e point de vue de l eur centrale. 

Vendred i 13 : 7000 dockers sont au travail, d'après 1 1 Intersyndicale. Une réunion 
se d~roule entre cette dernière et le "comité de grève", à la suite de laquell e 
celui-ci re j ette à 11 unanimité moins de ux voix la demand e de mettre fin à la grè­
ve . Trois attitudes signif i cat i ves de ce comité : il de mande 1 1 intervention d u 
bourgmestre P.S.B. Craeybeck..x et du co llège échevinal d'Anvers, demande aussi une 
interpellat ion d'urgence à la (:.hambre , et déclare s' opposer à l'embauchage en-de­
hors rlu Kot "susceptible de donner lieu à des incidents dont le comité ne peut 
~re r endu responsable 11

• 
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;:~ · I>e son cOt~, 1• Intersyndicale a envoyé U.."le le·ttre a.t"X travailleurs., d4ax>lissa.nt le 
• Parti CoiiiDUllist~, .Amad a et la R ..A·•L., (LiR .. T.) et demamant que les dockers lui fas­

sent conf1anae et -.rejoignent t: bt-"rs milliers de camarades au travail". Il est aus­
si question, dans cette lettre, d ~un appel A la. gerx'ia:rmerie pour protéger le '"droit 
a.u travail" .. L'Intersyndicale a. éga.l,.eiD$1;\t publié un communiqu4 cont~nant les sala­
des habituelles sur" le nonbre de do·ckers au travail, s~ les agitateurs, les grou­
pes de pression ; '.'tous les avantages· sociaux sont comprpmis" • peut-on y Ure. 
Réunion du collège échevinal d'Anvers., ott 1' échevin du Port déclare que 1' on tra­
vaille sur 8.5 des 96 navirec A quai. I.e bourmestre interdit ies rassemblelllents de 
plus de 5 personnes dans une "zone int€-rdita" du. port. n'après le correspondant 
belge de 11hebdomada.h·e holla...!"Jda.1s Vrij Nederl~, cette décision a été prise -l . 
l1 ~nstigationdes syndicats, tout coma celle de faire intervenir la gendarmerie • 
Dans le port, pa.S d'embauche .. :ü:!s gTévistes organisent des caravanes de voiturea 
poùr faire le tolU" des bassins et faire cesser le travail. La pelice se contente 
de patrouiller. · 

!?J.œa.nohe 15 : Pas d'embauche, ni à 0" ni Â 15 heures. A 0 heures, quelques heurts 
éclaten:t . entre embaucheurs et grevistes. 

Ltmèi 16 : A 13 heures, 2500 grévistes chassent; les embaucheurs et se rendent en 
cortège vers le ~ntre G..l la. métropole, bloquant la circulation en plusieurs en­
droits. Une délégation de· 1 1 Amicale de Zwartberg est présente, et les travailleurs 
des Cockerill-Yards ds Hoboken envoient un télégramme de ·soutien. c'est le prélude 
A un vaste mouvement de solide.rité qui rie fera que s'étendre. 
IB "comit~ de grève" déclare que 6CO h6111œs au ma.Ximbm ne font pas gE"ève et, par 
ailleurs, proteste contre la. présel1Ce de 150C gemarmes dans le port. L'Intersyn­
dicale, quant ! elle~ se plaint de ce que "le droit au travail personnel n'a pas 
été respecté", et· proteste contre la "violence" et les "actes de malveillance". 
A Gand, une assemblée ~ Ons Huis se prononce pour la poursuite de la grève et ma.r­
que sa. solidarité a.ux. Anve!'soiso Manifestation de 700 grévistes dans la. ville,. 

Mercrdi 18 : Meeting e.a Kempisché Dock et manifestation de 50QO dockers. Isa mani­
festants portent· des effigies de dirigeants syndicaux ~ elles seront symbolique­
mant brO:l.ées. une d'él4gat1on du comité est reçue par le bourgmestre. Pour 11 Asso­
ciation des employeurs_, ori assiste ~. uœ tendance A la·rèprise, et le trafic est 
tout A fait normal. 

Jeudi 19 : Rétmion entre le 'bomité de·· grève" et 11Idtersyndicale, sans résultats. 

Verxlredi 20 : pour lr Association mar.Ü.ime, le trafic a repris de manim plua in­
tense., 

Lw'Xli 53 : Après P!ques ~ le muvement continue. Chaque jour, des chiffres sont oom­
lll.lniqués ~ la. pressé, tendent ~ prouver que le trafic maritime est normal. 

Mardi 24 : 3000 doolœrs manifestent. Bagarres dans le centre d 1Anvers, lorsque les 
manifestants arrachent 1-:;s volets et brisent les vitres des sièges des deux grames 
centrales du Transport, da la F oG ,,T ..B. et du journal "socia.l1cte" Vollœgaiet. Pl.u~ 
sieurs flics sont blessés, des journalistes sont insultés par les grévistes ; le 
"9011lité. de grève" intervient pour les protéger. Après la manifestation, des grévis­
tes entrent dans la .. port et mettent le feu l une grue en activité. Violente bagar ... 
re avec 1e's Jaunes qui cooouisent la gr,ue. 
Des membres du comité waient· pris la. pa:role avant la. manifestation, pour co04am­
ner toute viole~. tamis qu•~une délfga.tion de mineurs de W1nterslag, Wa.tersche1 
et Eiaden va.it~ eue, appelé A 11 a.tt::u:ue des sièges des 8yndica.ts. I.e "comité de 



grève• rencontre des dirigeants de la régionale anversoise de la r..tJ.T.B. ; oetŒ-ci, 
qui"souhaitent·•une ,solutio,n urgente au conflit", promettent d 1 1Dte~én1r auprès dea 
·dir:tseantë 'de l'U.B"O.'l!.(lsqua]J.e refuse <Je recevoir une dtUAgation de grtkristes). Is 
comté plibl.ie, dans la.. eotrie, un co11111Ul1qué ob il dé claN n1 ttre en rien responsable 
des inoidehts de l'~ès-midio · 

:Pour i'A88oc1at!-on lùàritiae, le tra.f'ia est nermaJ.. . 
Is mat in, !(}a.rid, 1 1 asseat»lAe dea g:-christes d~cide de pllUl"suivre ·le IIOt,Nement au DX>1ns 

. jusqu'au 'iftt. mai et envole une .délégation l Anvers pour la manifestation de 11après-
m~dio Iss patrons gantois refusent la. .discussion en-dehors des 8fM1ca.ts avec les 
greviStes~ , ·· 
Promè:re oolleàte de. 1i.200 franos chez les travailleurs de Mercantile Marine Engi­
~i.r.g Dook ~any~ · .·. 

M:troredi 25 : les forces de poli~ sont renforcées l Anvers. Nouvelle manifestation 
.. devant les bttiments des syndicats. Une cinquantaine de- grévistes essaient de "'nitrer 
· ~ans 1n~un de ceux-ci, ce· qui ei:xtiiatne des bagarres· avec les flics. Mltme l Gand, ob la 

grève est. totale, les patrons préteooent qu'une 'bertaine .activité" règne dans le port. 
. . . 

Je\Di 26 ; A Anvers, réunion·entre 1 1Iritèrsyndioa.le et le "comité de grèvelf, ôtl oe 
·· dernier se défem d: être responsable dea incidents de llla'rdi et mercredi. Vervliet et 
les autres bonzesa(:i~cient "que le comité de grève œ· sa dresse pas contre 11organi­
se.t1on syndioal.e" ('!) et émettent leur première manoeuvre de chantage A 1-' encontre des 

~ grt!viates :··~la a.oôePtent en effet d 1 examiner ·les "eolut·;Lons de compensation" pour la. 
[. · ·;, perte subie par les grévistes, h. comition que ce.:U:-c-1 reprennent le travail ! 

:0~ lt.l~èe~midi, des b~s éclatent entre jaunes et gt-évistes ; ·plusieurs de 
oeux:-o1 sont arrftés. 
AGand, une nouvelle a.àeemblée a. lieu, a.u cours de laquelle des représentants ayn­
dioatŒ expoeent les t:mtat1ves faites depuis le début du muvement pour satisfaire 
lee revemioations. ·- · 

Yetrired1 ?1 : d~'. un meeting au Kempiache Dock,- les grtSviates reJettent le chantage 
de 19Interaymic8.le. une nouvelle réunio~ entre :eelle-ci et le Q)mité ne donne rien. 
Après J.' a.sseiQb~e, alors qua plUBieurs centaines de grévistes se re ment dana ··1a: zone 

. interdite, -la pOl1oe et l..a. genda.rmetie "~ü.spfn-8ent" un groupe sous pi-éteX:te qœ oelui­
.pi 'Veut 11oocuper de force"· Qn cargo ! Deà Journalistes sont seooués~ par _lee flioa 
. oe~te fois~ IBs grévistes ripc:)stent en ènvoyant des wagons ooatre lës flics. 

·S~j1 28 : Glinne, miniStre "trooia.liste" de l'Emploi et du Tr$vail, reçoit i'Inter­
syndioa.le. Celle-ci développe sa. manoeuvre de chant~ et :propose que des. mesurEUI 
fin1:l.fWières soient prises èn faveur des "gréviStes h. lâ reprise du travatl., en atten.. 
éni:lt le premier salaire (c'est ce qu'on appellera. la. "prime de soudure") _ 

1J.l11ài ~ : _l~!ntersyndica.J.t communique qüe la.·situatton· au pœ;ot d1Ànvera è-st- normle 
et· quë~ ~·aand~ les navires sont chargés et déchargés ! · 

M A'I · 

'Mardi lèr .: ·:les .dockers grévistes assistent itn masse aux. manifestatio~ ,du.·ier ~ l 
Gan! coume b. Anvers. Dans cette dernière: ville, 11U.B.O.T. a. ~enonoé .·l pa.t"tiolper 
en tant'· que tell.o au cortège, mais le "comité de gE"ève" a. obtefll.l. -de la. ~~onQJ.e· 
F oG oT cB. que les dockers pui15sent manifester.~. solidement encadrés. p~ l.Jl eervioe 
d 1 ord~e.,u res dockers huent_ oopievaement au paas·ase Jos van E:YBiè_,. oo-p:rtS,tdeat du 
p .Sol:.,, ~1a.jor •. ex-ministre du Travail et ancien bonze syndical anversois, Oraeybeckx. 



et les dirige~ts syndicaux qui tr~ent d,~ la tribune. Des oeufs sont jetés ~la· 
tfte de ces ' ailllë:b.~.P· personnage~;~. · · · ~:_·:,.._ . 
A Gam, 11 évoiüti.Q.Il~4u mouvemapt .. est symbolisée par la pr~~ence ,_ en tête du c.ort è­
ge du ministre s~,q~4t~.e J\ns~le en.o~ré p~_\m dir'-s,e~t ·P.S..B. et un dh~i'Ger..tlt, 
P.Co du "comite ae ~ève". {!n."service d'ordre ·des dockers" avait au préaJ.P..blo Vi!':.:! 

:Los gaùchistes ·présents (d'après les termes èiu Drape~u Rouge). 
Jewi 3 .: A Gan3, .. ~'A.C.S., et la F..G.T..B. ont fait un don de 57A>.OOO fraa'1cs ctt.'!: 

gro~vistes. A Anvers~ c'est toujours l'obstination de 11 IntosyndicaJ.e des pons'::; A· 
7 heures, le bureau d'embauche, rouvei't pour la première fois .depuis le 9 avril, 
sur la consigne du ministère de 1 •Emploi, a dtl referrDBT ~dia.terœnt ses .:Poi-te·s ·· .. 
devant 11 attituéie dét:arminée des groév1stès. Ceux-ci refusent. de toucher le ch6ma-· . . . :. . 

ge. . . . . . '· 
I.e "cçmité de groèvJ' se dit "indigné 'par les mâthodf~·s de ,propagande utilisées pâr 
Amada". Pour le comité, 1200 dockers sont· a.U travail., . · · ... ,. 

Vendredi·4 : disc~sions ~ Saint-Nicol~ entre la "comité. d.e gr-ève" ga.nto!a et 
l*Intersym1cale. Il. en ·sort un protooo.le.d'accord oà les syndicats· confirlnE!nt :la 
validité de la ~onvention, fefusent de ~econna.ttre le ~r>uvemànt, appellent ~ la ~e­
prise, promettent d '"iriter\fe.nir pour que les docket!s ne perdent pas le bénéfièé de 
la sécurité SOQial& et qeS a.llocations f·am111ales, et promettent également le ver• 
semant. ee 3000franos d'indemnité lors de la ré prise. Au cours. de.. la pr'para.tion dé 
la prochaine convention, les syndicats tie.tXlront compte des souhaits exprimés a.u · 
cours de J.a gr~ve et les résultats des négociatiosn avec le patronat seront soumis 
parréférendum à tous les syndiqués (et merde pour les autres ~ note de Lda1son3)o 
Enfin, un treizi~me mois doit-jtrë attribué &. la. fin de lgj'4n 
Manifestement; le "comité de gr~ve" fait du plat-ventre devant les instances syridi-: 
cales,; il va même jusqu'à :•3'enga.ger à d~fendre la proposition d1 a.ocord11

• 

Samed.!_2 ; le matin., ·les dockers gantois se pron.:mcent potn" la reprise du travail 
mardi. A Anvers;,· les discussions entre le comité et l'Intersyndicale .. portant. sur 
les propositions l}é-gooiées ve.OOredi, sont rompues en fin de matinée, d~ fait qt.<e 
les ,offres faites aux Anvarsois so~t infériei.U"es à celles faites aux dookors go..o.­
tois .. : 

'Di~Da.lphe 2 : reprise dep 'poi.U"parlers ~ Anvers. 

Lundi 7 : 'les débardèurs gantois, réunis en assemblée, décident de poursuivre ta 
grève p~· solidarité avec leurs ca.ma:t"ades d'Anvers; ot1 les propositions de l'Inter­
syndicale sont à nouveau rejetées. L! azaetr;.blée a égé.lement décidé que les riégocia­
tions devraient dorénavant réunir paritairement des représentants des deux ports • 
A Anvers~ une manifestation autorisée, a lieu,· mais le boltt'gmestre a imposé que le · 
cortège ne passe pas deva.nt les sièges syndice.ux., Quelques heurts avec la police 
et avec. des dockel'!s qui :r. ,,ntrent dÙ "ÇravaiL 

MarcÜ 8 : à 7 beureal> le local d 1embauche du Kempische Dock est ouvert ; oepemant, 
les embaucheurs ne sé f'o~t pas voir et, de lei.U" cOté, les dockers ne se pré sen· 
tent pas eu ohOÏnage. D'après le.président du comité, 300.000 francs ontdéj~ ét~ 
recueillis .,le trevail au port d-1 Anvers est normal, affirme toUjours 1' Associat·ion · 
meritimé. · ' 

Mercredi 9 : ·1 1U .B .,0 .T. et 1' Intersy:tdica:le refusent 'de recevoir Ul'le délégat.ion du 
"comité de grève". A Ga.trl, une assemblée des grévistes accepte de repremre le ·tra­
vail si on letn" promet 80 francs (au lieu de 100) ·et une prd.me de soqdilre de 6000 
francs. 

Jeudi 10 : manifestation dure de 3CXX> dockers dans le. centre d'Anvers 1 œe.née par 
une cenia.ine·âe ferœies de grévistes, contre le s!;)ec de 11 U.B.OoT .. L3s ma.nifes-
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tanta. reo.J.a.-nt le paiement dea indemnit's de gr-he. et :'affrontent les aaè.traqueil 
dù fl1oa l ooupa de parapluies. L1 un1 de&~· fetiiiiBS est l!ih'teuae•nt blessée. 
Nouveau refus de 1 1Interayndicale de reoevo1r dea •lllbrea. du oollit4 ~ Pour lea ~ 
trona, il y a eu· 7St,o dookera au tra.va.il :. P.,tdant la lire . ...&1ne de grève, ~ ' 
pendant la 2~1118 • et 9700 peridant la 3è~ • · · · .. 
Vench"édi 11 : 2000 manifestants bloquèbt la circulation dans le· oeatre de la vil­
le. Ma du Kempi.sche Dook, des manitelltants . a.rrttent 18s voitures sortallt du 
pOrt et oontr&lent les oooupants ; deux voitures. remplies de Jaunes aont rènver­
&4es. La. pol!oe intervient et procède '- des arrestations. 
Renoontre entre le bourogmeatre, le doiam!saatre en chef et le oOIIIIIIDdant de gen­
d81"1118rie d 1 ;AflWl"i!l, deux grévistes et deux. âiembrea dl "o<>lll1t.§ de g~ve•. 

Dimanobt p : d~s oolleoteurs de forids sont arrftt§s par la polioe. 

111!!1 14 : La r'pression polioi~e dans leâ ma.Dttestatione d 1 Aavers se dllro!t • 
U1e pread.fte bagarre 'olate lorsque 2500 griévistes .. es_,a.s.ent de foroer le· barra• 
se da police qu1 ... barre la rue où ~~ trouve le si~ge de· la·P.O.T.B., puis une 
autre lora,que, les dookers déar:>lissant WlEI voiture de la B.S.R. qui suit J.e··oor· , 
t~p J l'un des <."aoupanta de oelle-oi tire un coup de feu en 1atr. A oe .,.nt, 
la. gemaraarie intervient en force ·avec matraques et auto-pompes . et B"llaid&ll 
l.aol"ylliÔgètl.ic·; ~t disperse là manitestation• 15 ai-reatattorus. · 
DiStribution de vivns par un délSgu.§ d 1 une association de ·olaiJHS IZ}'enDISe 
A Gand, l la suite d 1 ~e réunion entre Uts Qlididata et le };>o\.1J!"gmeltre, lei aD• 
oiennes propositioM sont ~ nouvee.U faites aux l!;:riviates et ·refus'-•. p~ oe~-
ct. · 

Ma-di 15 :·La manifestation ~vua ~ Anvers est interdite t A une cent &tnt de •· 
tres du bureau d 1emba.uche, la poliCé coaÎIUnaJ.e ât la gendar.-rie sont l' ën ·for.i. ·~ 
oe.".,.-ttenda.nt d 1~~terven1r oontre l$& l200 IIWiifeetants. Devant le d.Splote•ot de· 
for.oes.l.es premiers dockers du cortège font deai1-tour, oe qui n1 8mpêohe pas la .. 
aaooa:rarie de chal' ger brutalement' lll photogr8{he de preue est aussi matraq-4• 
et les gendar111es tentent· de saisir son appare.il ; il est f1nalement ... œ. X. a 
paaaanta n1éohappent paa aux coups. Nombreuses' arrestations. 
A Gand, la tentative de oonc111ation .§choue. D1 après le boqrgmeetre, aet .§oheo 
est dè l la P-ré~noe de doolœrs anversois. Il décide. en oonRqUIIDOe de renforcer 
les. torees de polioe et de gendarmerie pour: '\lssurer la libert.S du travà118 et 
appelle des dockers à reprendre le lendemain. 

Mtrœ'8d1 16 : l Gard, 15 dockers protégés par les flics reprennent le travail. 
A Anvers, le prt§sident du ccmit.§ envoie une lettre aux aaamatairea politiqués de . 
la. r'gion, leur dem.ardant d1 1nterventr·pour résoudre le oonflit. Nouvelle distri­
bution de vivres. Des oontt'eles d'identité sont o,Pt§~s au Kampiaohe iJook (l. la 
dellland• du d.ireoteur du loo~ d 1el!lbauohe, dont 11 aoo~a est en pr1nG1pe réaerv' · , 
aux aeWJi.:dO,~s ), dans les environs du port, ainai qu'~ la. gare, parad. des dia• 
tributeura de trente ; 1 1 un de. ceux-ci est errft6. 

f!!tr91l7 : Mance de la Chubre consacrée ' la grève. Dea d.Sput.Ss du P.C. et·de · 
~a Volkaunie (qui ne veut pas ttre de reste) interpellent o:u~, 1 'ex-gauchiste · 

.da PcS.B., ministre de l 1EIIplç1 et du Travail, q~ leur répond qu111 ne peut re-· :· 
oonnattre Qll8 les syndicats ooDJDe "interlocuteurs valables", afin de. ne pas 01'Mr 
de préc.§dent (! ). van Geyt, du P.c., reproche au gouvernement de ne pas soutenir 
lee grévistes !!~ La VoUœuoie, elle, demande la 1111Sdiat1on d~ 011nne. Pour lit 
CeV.:P.~ le P.L.P., le . .J'~.B., pour MaJor, la gr~ve n'est l 1 atfaJ.:re que d'aventu­
riers gauchistes, eto~, eio ••• Olinne et Major ·r•~ l. a· B.T.S.-B.R.T. son 

L~~-.. , __ ....::.i. 
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soutien GoUX· grtSviates. lB pr~ilier a.no<>nQe .la prise de masures dest1n6ea led .. 
cher l'entrée du port l ceUJè qui ne sont p8B docl(er~. ré. sèoori ~terid aetr:Q1"1ti~ 
ques l J.' agence Belga ! · A noter que certains ~tetpellateùrs du P .$-.B~ .. ~tabl~-;­
sent une diff~renoe entrè .la gève· de oa.i:w:i, "ct.ui se d~roule--dans 11.ordre". ~~ .. 
celle, ~anarchique" du .pbrt d 1Anvere. . ··'' · . . . . · _ . _,._ '· . .-. 
Une confwence de presse dé l'InterSyndicale ressort le ·adme baratin .d,IJiârP~ 
et oontus,. ~nsi que leà attaques. pontre. la Rt:ldio. üt botirpst~ "socia.Uate• •· · 
d1 Anvers interdit de nouvelles :manifestations. IB port est. oeint\ll'tS et nul.â.Utre 
que les dookers _(et les tlics)' ne peut y. entr.er, pas adiDe les Jourbdliàtea •. _ · · · 
A .l~Universit~ ·ae Iouvain,. un embaucheur essaie d'engager dea étiJ3iànts .aô~ .. ,: 
des prétextes divers, en ~aliW pour travailler dans le port, ce.· g,ui prpyoque . :··i'·; 

une réa.otion violente chez des goupes d'~twia.nts et' une ca.mpasnEt.contre'le·''pro~··· · 
cédé (signal~ aussi a.U 09ntre'tr..üve1~sit.aire d'Anvers). L1 eiDbauoheur:est otiasSé · 
de wuvain. 
Plus d1 \ln million de francs a déj\ été récolti dans le pays. · 
A G~d 6 une quinzaine de' .dockers trava.i.Ilent.... , 
Près .:de· Courtrai, 520U ouY.riers des siègès de· zwve.sem et Ingellliunster des us1~­
naa· B&ckaert partent spontan~ment en grève.- t.em-s · re\tendications : un: treiz~~lllEI -~ .. 
mois et 50UU francs de prime. tss syndioat·s rèconnaisaent le a>uvemant et .demart­
dent aux ~vistes de reprendre le travail pour. les négociations. 

Vemredi 18 : la manifestation interdite· se transforme en simple meeting~;aut -~­
Sint JanapletnEntourée par la police et la gendarmerie. r.s·s dockers .et 181tcollli­
ttS de gève" ont appris l'interdiction-par la radio. Au oour.a. du meeting, dea· 
tél.égraames de sol.idarit~ sont lus • provenànt de partout dans lè pays ~ des délé-: 
gations des dockers de Rotterdam, ·de la F.N., de Caterpilla.r, des mineurs du.-:: 
Limbourg affirment· leur soutien aux gl"éviates. ·, 
Il semble que dea dissensions àe manifestent dans le lbomitd de grève"; si: l'cm· .. 
peu en ·juger per les interventions de deux de l!lSS dirigeants, Wuttaok~· qui.'att:a-,;' 
que violèument l'Intersyndicale, et Kerad\ever. qui souligne ·q~' la grève n'est::·· 
Pt:\8 diri~e contre les syndicats. · _... 
A Gand~- les dockers au. travail sont au ~e deu. 4 ~ üts ouvriers de pl-~ws 
usines de la région déëident de verser une heure de. salaire aux _dockers ·; c 1"éit' 

.. a.ussi le cas des pompier~ gantois. . . . . _ 

Lundi 21 : au bureau d 1elllbauèhe d'Anvéra, les permière~ IAz'ardes apparaissent 
dans le front des gl"~viàtes : tm'e qua:ranta.1ne d'entre eux veulent r~olamer le 
cachet leur permettant de toucher l1 1ndemnit~ de chOmage ,; 111ntervention dl.r .. .JO­

mit~ les eri empêche. Un meeting se d~roul.e. auquel assiste une d~l~gation de la 
F~d~ration des Métallos de Liège_;..Huy-Waremme .. La poursuite de la gève est vot~ 
par les asslstantè. · · · 
Le "comité de gè;ve" de Gqnd demame au roi "de bien vouloir jouer un r~le de ~­
diateur" ••• ! Il adresse une lettre demandant la lll!hDe chose . A Glinne et lAt bUrton. 
une cinquantaine. de dockers travaillent. 
Reprise du travail chez Beckaert. 

Mardi 22 · : ~ Fédération Anvers~Lillix>urg des ouvriers IEtallurgistes-~- -d•ex­
clure ceux qui aimeraient des actions Çle solida.rittS avec les dockers ·en gèVe. 
Ohez-.Becke.ert, échec des négociations. · · ' · · 

.Méroredi' 23 : AGam, une nouvelle aaseà:>J.ee Motde de continuer le-·IIOUV.-nt, 
Par aàlidarit~ avec les Anversois. Dtastribution de vivres par les classes .,... .. 
nes. Reprise ds la. gève, sous contrOle syndical~ dans les 4 sièges (7200 o~-
vriers) ·dû grooùpe Beokaert• · 



Jeudi 24 : une manifestation de 120 felllll."lés et" de quelques ·cockers défile dans 
les rues d 1 Anvers~ canalisée par la police~ et ne peut se rendre devant le bft­
timent de 1 1U.B.O.T. Statu-quo dans la grève, seuls un.e dizaine d'hommes se 
présentent au chOmage. 
A Gand~ 85 dockers seraient au travail, protégés par la gendarœrie ~ dont les 
effectifs ont été doublés. 
A Bruxelles~ création du Comité de Soutien à la grève, rassemblant des secteurs 
syndicaux "de gauche", tandis que Debtlllrie écrit d3!ls la Volksgazet Lm. article 
vantant les conventions collectives et expliquant qu'il "ne sied pas que n'im­
porte qui, sous n'importe quel prétexte, se mette engrève et reçoive automatique­
rœnt les allocations (financées par les co.;.,isations de tous)". Après 7 semaines 
de grève, il n'a pas peur d'affirmer que nles travailleurs ont tout à perdre en 
voulant embarrasser leurs propres syndicats". 

Vendred l 25 : A Gand~ le climat s 1 échauffe. Les dockers occupent le local de la 
C.SoC., puis forment un cortège, dispersé par 1'1 gendarmerie. Incidents au lo­
cal d'embauche de Gand, où la police veut empêcher les grévistes de tenir un mee­
ting, et où la ~ndarmerie intervient avec tout son arsenal répressif des grands 
jours. On compte plusieurs blessés. w bourgr:estre CoVoP~ VanDenDaele interdit 
tout rassemblement. 

Lundi 28 : 93.000 francs sont réunis par les répo.rateurs de navires. Ce n'est 
1~ qu'un exemple de l'extension du mouvement de solidarité parmi les usines du 
pays. A Gand~ le comité appelle les grévistes au calme, suite à l 1 interdictionŒs 
rassemblements. 
Chez Cockerill, Boo ouvriers des fours à o)ke de Seraing et d'Ougrée déclenchent 
une grève sauvage pour des augmentations desalaires. 8oOO ouvriers sont mis en 
ch6mage technique. Cette grève rompt la convention signée en maxs, wr:l.ls imredia­
tement, les délégués et permanents syndicaux entament des discussions aveo la 
direction. 

Mardi 29 : la situation est plus calme à Anvers, mais la grève n'évolua pas. Au 
Ke:npische Dock, des femmes dG grévistes prennent la parole pour dénoncer le co­
mité gantois, qui les a emp~ché de s 1exprirner devant l:assemblée. 
Un mouvement de revendication se deflsine chez les pÙliciers de la ville d 1 Anvers. 
Vives protestations suite à la saisie par la B.S,R. de films destinés à la T.V., 
Chez Cockerill~ la grève est reconnue par le Front Commun après l'échec des né­
gociations. 

Mercredi 30 : le R .A.L.-LoRoT" ap~elle à une mnnifestation nationale .. L3 "comité 
de grève" condamne cette "immixtion dans 1 1 action menée par les dockers". Par 
ailleurs, un vote secret est annoncé pour le 4 juinn 

JUIN 

Vendredi ler : les dockers gantois décident de reprendre le travail~ sans cwoir 
obtenu le moindre avantage. I.e "comité de grève" pousse à cette décision~ et, 
cette fois, les appels des délégur-Ss anversois ne changent rien à 1 1 af'faire ... 
A Anvers~ les discussions sur la décision des Gantois vont bon train 35 fe~es 
tentent encore de manifester devant le siège de 1 1 UeB.Oo~.; la police les en 
emp~che. Nouvelles protestations des journalistes de la R.T.B~-B.R.T. à propos 
de la saisie des films. 
A Seraing, les syndicats, défendant un accord intervenu la veille, tentent de 
f2.ire re prendre le travail aux cokiers. Ceux-ci s'y opposent violer::rr:ent et e::­
p&c!:ent les syndicats de procéder à un vote. Chez Beckaert, fèar con're, :i.3 -l::r:::..-



v ail reprend : les revendications ne sont satisftütes qu'à 100itié. 

Y..rU':'ldi 4 : 1117 ~oêkers_, soit 48,6% des présents, votent pour la reprise du travail; 
llcl~. soit 51_,4%, veul· ~~·t p01.;rsuivre le mouv·~ment, Comme il faut à ces derniers 
65% des voix, lè "comité de gr~ve 11 demande la reprise. Cela ne va pas sans engueu­
la:'les .. 2300 dockers se p:..·ésent€n-~ imrrediatement au chOma.ge. L'Intersyndicale an­
nonCJ~. lé paiement de la t::rirr'3 de soL:dure de 3000 francs. A ~and, 500 dockers sont 
au chen:1ge, faute àc navire:J su.r lesquels trœ ailler • 

Mn•·di 5 : à 1 1 embauche du matin, 311 dockers seulment reçoivent du tr.avail. Mais 
los gréviste::; ne s2 ré~ig.'!ent pas et ils inaugurent, tardivement, une nouvelle tac­
tique de lutte : ils refL:.:-2nt 1 1 embauche dux séances de 1 1 après-midi et se présen­
ter..t. tous en bloc pou:~ rec'9voir leur o.achet de chemage o Quatre doclc?rs seulement 
accepto.nt' · 1 1 ed:)àuche. Cett.-:: ré2.ct:ton ult'ime des dockers semble avoir pour cause le 
fait. qÙo l 1 Inters:y:ndicale dcit verse-.:- la prime de soudure à tous, y compris les 
jaunes~ LG "oomité èe•grè,.re 11 iar.ce un appÏû en faveur de la reprise. (+) 
Chez Cockerill les cokiers de Seraing et d 1 Oug:..·ée, que les syndicats ont réunis en 
assnnblées sépa:.-ées_, ~r;fusent de vote~ sur les dernières propositions tendant à 
leur faire reprendre .. L'opposition aux manoeuvres syndicales se manifeste au grand 
jo~· : ceux. de Flémall.;;,, qui avaient voté en faveur des propositions, app:re!1·.,.1t 

·1a· r:écision de leurs:· nam3.réJ.I:les ~ br;1lent leurs bulletins de votEr.· 

fv'lercredi 6 : la majorité de l!équipe du matin se présente a;u ch'Omge, mais b. ten­
tative déses~;~rée dos p.;rd7istes avorte ·: à 13 heures, on refuse de leur accorder le 
câhet èe cné'' .. ~e si lJr! 0qt.Ü.p::z· ne sont pas au complet. Heurts avec des foremen et 
avec la police, dont le co:.·don cutour du port ne s'est toujours pas dtiserré .. Les 
vitres des pur tes :1u lcco,_ cl' embauche sont brisées dans la bagarre. Devant 1 ~" ri­
poste à leur derni::r'} a.rtr2., les cJ _ Jkers e.bandonnent la lutte et se présentent en 
mnsse à l: embauche pour J.nc (:quipes du soil- et de la nuit. 

Jeu§._l__l_ : les derniers ?:T3vistes at:1verf'ois se résignent mal ~ la reprise. Le travail 
repren.c].;ma.is irréguliè:::·er.:ent d'Wl"'l pause à l'autre .. Le 11comité de grève 11 décide de 
mettre sur p . ." 'Jd uno '1cou:mi:;;;cion de contr$le 11 oomprenant. des membres de tous les gr-ou­
pas qt;.i se trouvent dan.s le comité, et dont le travail consistera à établir son 
:::-o.p~1ort r::.nancier .. A ce p11 opos, le comité annonce que les fonds s'élèvent 3. 1 mil­
lion 730c000 francs, dont 800.000 ·ont dé jO. été distribués. 
Chez Cockerill, les tr:waUleur3 refusent à nou:-veau de voter, estimant qu'ils ne 
sont paR en nom01·e suffise.Dt. 

~•oooaooooo~oooooo~oooJooooocoooooo 

A A.J.vers, le 1oouvement ne s 'êté"int pas du jour au lendemain : pendant le :reste de 
lo. sem.:tino, :'.os (,"0kers refua~nt tréquemrrent l 1 embâuche ; mdc cette réf5stance 
est trè~ irrégù:li?-.:!re· et petit 2.· petit le travail re·prend normalement, en présence 
c~e la poli co., qui stationne toujoürs a~ Kempische Dock. 
oooooooaoooo~ooo6ooftooocoo~oon~o~~~~' 

( +) Des femmes de gréviste,3. 1 r int"crpellent sur la èestino.tion des fonds ré ccl tés~ 
.Lo. situation e::>t lo:!..n d 1 étre cs.lrr.s •. · 

oooooooooooooooooooaooooooooooocooaoo~~ohaooooooooooooooooooooooeooooooooooooo~oooooooo 
oooooooooooooooooooooooaooooooooc·oooo66ooaoooooo~oooooooooooooooooooooobaaoooaooooooooo 

[ Q U I n C R I T :::~- ;c A I S 0 N s. , • . o · ~ • 

~---------------------------------------------------~ 
Tout cuma;rade isolé qui possède des Ihformc.tions sur une grève~ ou tout wtre 
sujet ~ntéressant la situatio'1 sociale., peut. se mettre en rapport avec nous .. en­
voyer un exticle ou aider à on rédige2. ll.'1~ 

I2S HIFORr,1'\TIC~S : nous tent::ms de mè,tre do.ns· ies tnains des travailleurs des in-

• c~ • '""'"~-"""' ........... ---"--.........._ ........... .......:. _________________ _ 



tormations qui peuv.ent le~ être utiles dans la lutte quotidienne. 
OOILAroRER A·'LIA.ISONS, réguli,èrement ou occasionnellement. ne signifie en aucun oa.s 
88 faire ~cupérer par une chapelle politique. 
Pour que Liaisons soit efficace. il faut que les contacts soient nombreux ; ~ la de­
mande de tout camarade. nous pouvons contribuer ~ mettre sur pt~d des réunions de 
oonta.ot. · 
~-~~ : s. Wa.uty. Botte Postale 208. 4000 LllDE 1. 

Abomement pour 12 mŒres : lOO francs. Etranger : 150 francs. Is numéro : 10 francs. 
Tout soutien suppl~menta.ire est le b4.•nvenu • 
NtMmOS ENCORE DISPONIBIES : Liaisons n o:3 • 6, 7 • 8 (Historique de la Grande Grève de 
60-61), 11, 12, 14, 17, 18, 19, 20_, hochure sur la grève du Limbourg de 1910. 

~oeooooooooooo•oeoooooooooooooooo•oooo8oe•~oeo,ooooooooooo~••o 

' OU NfTRE ACTION SE SITUE• 

11L1 ~mancipation de la. classe ouvrière sera l'oeuvre de la classe ouvrière elle-aèDe'' 
----------------------------------------------------------------------------------

La trBMformation radicale de notre soci~t~ ne peut se faire que par un 1110uvement 
révolutionnaire du prolétariat. Les autres catégories socio -économiques et les 
.,uvemepts de révolte qui en sont issus jouent un rOle d 1 appoint dans la masure 
de lel.n' exploitation et de leur oppression par le capitalisme sous as forme priv~e 
ou d'état. 

L'expérience des orga.rüsationa traditionnelles de la classe ouvrière, partis et 
syndicats. montre qu'elles ne sont que des éléments de stabilisation et de con­
servation du r~g11118 d·'exploitation~ Les bureaucraties syndical.es sont les auxi­
liaires de toute claase dominante dans un état moderne. D'autre part, depuis 
toujours, le système parlementaire n*est que le paravent des oligarchies et bu­
reaucraties priv~es ou d 1état. 

~a soi-disw pazotia et avant-gardes révolutionnaires, q,ui se .. préteiX!ent lea 
détenteurs de la conscience de classe et de la voie vers là r~volution, et qui. 
reprQ:duisent la distinction traditionnelle entre dirigeantR et dirigés, ne 
~uvent aboutir au maximum qu'à une nouvelle situation de dollination et d'ex­
ploitation ne modifiant en rien les rapports de production. 

Noua estimons, quant~ nous, que 1' avènement d'une société nouvelle ~~~er a 1 1 oeuvre 
de 1 t enseai>le des travailleurs qui créeront eux-mêmes leurs propres organes de 
déois1on, assumant ainsi directement la responsabilité de lel.n'S luttes. Ces or­
ganes sont l'émanation directe du pouvoir ouvrier, les délégués élus se trouvant 
sous le contrOle immédiat et permanent de 1' ensemble des travailleurs. 

Dans cette optique, LIAISOm se définit comme lUl regroupement de camarades, 
aux fine d'information mutuelle et de liaisons entre les travailleurs qui, ~ 
11 échelle régionale, nationale ou internationale, veulent ooordonner leura 
luttes. LIAIS~m se solidarise avec l'action de groupes anaJ.ogues dans d 1 au­
tres pays. 

eeooooeooooooo~oeeooooooooooooooeooo••eoooooooeoooeoeoeooooeeo~oooeooeoooooooeooooooooooooooo 

OD EnQue de nouveau de sous à Liaisons. Nous demandons aux ca.asarades qui le reçoivent 
~SJ.llièrement de verser leur abonnement, ou de ~lê renouveler. NoW' voudrions en parti­
c'!.Üie:- qtJe ceux qui recevront ce nt.liOOro nous envoient sa contre-partie - 20 francs -, 
:a:r sa réalisation a été particulièrement cotteuse. 


